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pu volontariat à la conscription 


Vendredi dernier, Sir Robert Borden, paraissant à la Chambre des 
Communes pout la p emière fois depuis son retour de la Conférence 
impériale, à l'ait unc déclaration tres Huporlante qui place le pass 
pratiquement sous le régime de la conscriptlon. Ce ne fuit pas prévi- 
sément une surprise; depuis un certain temps déjà, la mesure appa- 
rasait comme inévitable, et depuis quelques jours plus spécialement, 
gertains JOUrHAUX officieux s’efforçaient d’y préparer îles esprits. 

Notre pretnier minisire, par :€s précautions oratoives dont il a cn 
devoir faire précéder sa déclaration, a suffisamment montré anelic 
lourde charge pour la nation représentait, à sc: yeux, ce scrviee militaire 
obligatoire qu'il Jui demande d'accepter comme le seul remède à Ja 
stuetion présente. Ce n’est un mystère pour personne qu'après 
bientôt trois ans de guerre, pendant lesquels les Alliés ont dà faire 
d'innombrables sacrifices, leur cause demeure encore très incertaine. 
Les impressions rlutôl pessimistes que Sir Robert rapporte d'Angie- 
terre corroborent selles que nous laissaient, quelques jours plus tôt, 
les membres de la mission anglo-française. 11 faut des hommes, en- 
core des homnies pour obtenir la victoire désirée, et l'enrélement volon- 
tire avant donné tout ce qu’on pouvait attendre de lui, force est bien 
de recourir à l'enrôlement obligatoire. 

C'est une situation assez étrange pour un pays comme le Canada 
d'en être ruduit À cette extrémité. Sa qualité de colonie anglaise auto- 
nome Je tenait constitutionnellement en dehors du conflit; mais nos 
gouvernants Ont pris sur eux de nous précipiter dans la fournaise 
peur voler au sulnt de lmpire. M. Borden, dans un geste que la mé- 
tropole aura sans doute apprécié, a promis cinq cent mille hommes Le 
peuple du Canada, s'il avait été consulté, eût certainement mieux ine- 
suré sa générosité avec ses moyens. Aujourd'hui, nous subissons les 
conséquences logiques de l’acte arbitraire posé au début. 

Nous ailons done avoir très probablement le service militaire obli- 
gatoire par sélection, c'est-à-dire à peu près selon le système déjà en 
vigueur aux Jtats-Unis. ‘Les citoyens seront classés en différentes 

_estégories suivant leur âge et leur situation au point de vue du ma- 
riage, Îl est à espérer que le choïx des ‘sujets destinés à: l'armée se 
fera de façor: à ne pas entraver les industries vitales, telles que l’agri- 
culture et la fabrique des munitions, qui concourent, et pour une large 
part, à la poursuite de la victoire. On lèvera ainsi de cinquante à 
tent miile hommes. 

Les dépêches laissent supposer que le projet de loi sera soumis an 
parlement dès demain. 
sans doute, à quelque opposition ; mais il est presque ccrtain que le 
guvernementi aura l’appui des deux côtés de la Chambre. Notons 
cependant que Sir Wilfrid Laurier, en vieux politicien rompu aux 
manœuvrGs parlementaires, a évité avec soin de se prononcer ouverte- 
ment sur la question. Il a voulu, évidemment, laisser à opinion 
publique le temps de se manifester, se réservant ainsi de prendre une 
attitude äu dernier moment, au mieux des intérêts du parti. 

Lo somme, la conscription, qui va finir de saigner le pays à blanc, 
a toutes les chances possibles de sc rendre à bon port. 

Le Canada sera Ja première des colonies anglaises à adopter cette 
mesure de eucrre. Les autrés suivront-elles son exemple? Ce serait 
dans l'erdre des choses si, comme il est vraisemblable, M. Borden, en 
limposant à ses concitoyens, répond au désir plus où moins ouverte- 
ment exprimé de Londres. Cependant, dans le cos de l'Australie qui 
la rejetée naguère par voic de referendum, la questian se trouve défi- 
Ditivement 16016e. 

Quoi qu'il en soit, on pout dire que la conscription, en mettant 
fin au svsièine actnel d‘enrôlement soi-disant volontaire et à lous les 
dus qu'il a engendré, pourra avoir du bon jusqu'à un certain point. 
elle n'est pas encore gâtée par lo favoritisme politique et si elle n'est 
_Suidée que par la justice distributive. L'enrôlement soi-disant volon- 
taire n'était ren moins que volontaire en certains cas; par la pression 
‘que ke administrations et les personnages influents ne manquaient 
pas d'exercer sur les jeunes gens placés sous leur dépendance, nous 
“Ans déjh nno sorte de conscription déguisée et hrpocrite: mienx 
_Yant Je franc jeu pour tout le monde que ce patriotisme facile. De 
“Plus, les sorgente recruteurs s'acquittaient de leurs fonctions avec 
Plus où moine de iact et les procédés rudimentaires d’un certain nom- 
“bre avaient créé un sentiment de malaise qui n'était pas précisément 
de nature à favariser l’enrôlement. Enfin, les fanatiques de tout 
acalit en avsient pris prétexte pour reprocher à la province de Québec 
de ne pas faire tout ce qu'elle aurait dû faire, à leur gré, bien qu'elle 
fut accompli sa bonne part. | 

Avec Ja conscriptinn tout le monde va se rouver sur le même pied.- 
. feux qui ont tant crié pour envoyer les autres à la guerre, devront 
endosser l'uniforme, et ce sera assurément un progrès. Il est vrai que 
k système de sélection que comporte le projet peut ouvrir la porte à de 
“uveaux abus.  Souhaitons que le gouvernement soit assez heureux 
: Pour trouver la formule qui lui permette de solutionner ce grave pro- 
ème au mieux des intérêts du pays. 


La Convention annuelle’ des amis que nous attendons des pro- 
ranco-Canadiens de la : lvincés voisines, notamment de 
Saskatchewan . -: l'Alberta, qui se propose d'envoyer 
ou ün fort contingent de vaillants 
La date absolument 
tre encore fivée 
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Quel accueil lui fera-t-on? IT faut s'attendre, 
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| SIMPLES NOTES 


Le Labarur de Constantin, re- 
mis par le pape Léon LIT à Uhar- 
lemagne, est précicusement  cun- 
servé à lu Sainte Chapelle de Puris. 
Dans une cérémonic grandiose, ü 
y a quelques jours, à a été dé 
ployé pur le cardinal Amette et 
porté en procession à St Denys. 
Sur cet étendurd fameux on a mis 
le Sucré-Cueur. 

ka + 

Lu fête du Sucré-C'oeur, le 15 
juin, sera célébrée cette année avec 
une solennité toute particulière. J1 
faut que ce soit la fête du fuyer, de 


la paruisse et de la nution. 
rx + 


Nos incilleurs vocux de succès à 
notre vaillant confrère lu Liberté, 
de Winnipeg, qui vient d'entrer 
dans sa cinquième ununée. Tour 
Jours fidèle à son programme ct à 
l'esprü de son principal fonduteur, 
le vénéré Mgr Langevin, ce jour- 
nul accomplit une belle venvre de 
défense franco-catholique. 

: X+k + 

Lu révolution russe continue 
toujours son truvait de démolition. 
C’est la course à l'abime. L'Alle- 
magne en profite et tous les Alliés 
en souffrent. La terrible lecon 
profiteru-t-elle à ceux qui ont ac- 
clamé la révolution ét ont aidé à la 


déchaîner 2 
KR + 


A. Blondin disait l'uutre jour 
que si la guerre dure encore six 
mois, la farine ne sera plus seule- 
nent une menace mais une réalité. 
Est-ce la conscription qui va up- 
porter remède au mal ? 


+ #4 à 

Lu révision des listes électorales 
au Munitoba va se faire d'ici quet- 
ques jours. Nos compatriotes mu- 
nitobains ont le devoir de se farre 
inscrire, les dames aussi bien que 
les hommes. Il n’est pas exagéré 
de dire que les élections peuvent se 
gagner ou se perdre le jour où se 


dressent les listes électorules. 
CEST 


Un journaliste anglo-canadien 
de longue expérience, M. E, W. 
Thompson. autrefois rédacteur du 
Globe de Toronto. aujourd'hui du 
Transcript de Boston, explique 
d'une façon très juste l'attitude des 
Canadiens français pendant la 
guerre et montre qu'ils ont fuit 
tout leur devoir comine les autres. 
C'est une rude tape aux Pharisiens 
de Toronto. 


ko 

L'Oucst des Etats-Unis reproche 
à L'Est de ne pas donner autant de 
soldats que lui, et pourtant lon 
sait que c'est l'Ouest qui avait le 
moins d'enthousiasme pour décla- 
rer la guerre. C’est comme lOn- 
lario qui depuis deux ans crie très 
fort contre la province de Québec 
pour se donner une rontenance et 


wne ullure de patriotisme. 


Le cerile de PA. C. J. C. (St. 
David) de la paroisse St. Jean- 
Baptiste (Manitoba), a contribué 
850 à l'Association d'Education du 


Manitoba. Bel exemple ‘de pa 
triotisme pratique. " 
" * x + +# 


. La Tribune de Woonsocket note 
que.depuis la déclaration de guerre 
les Etats-Unis font preuve d'un pa- 
triotisme fort bruyant. 
peaux sont arborés partout, les 
hymnes. nationaux sont chantés à 
plein gosier, les discours abondent, 
“mais. ce n'est pas avec | tout" ce 


lbruit; ajoute: le ‘journal que noûs. 


j" 


Des dra- 


à abattre. lé colosse alle: | 
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Une division américaine va 


gpartir pour [a France 


Le président Wilson à donné 
Vordre qu'une armée expédition- 
naife d'environ une division de 
troupes régulières, sous le coim- 
manñdement du major général I. 
J. Pershing, soit envoyée en 
Frapce aussi 1ôt que possible, Le 
général et son état-major précéde- 
ront les troupes. 

La loi militaire prévoyait une 
armée d'environ deux millions 
d'hommes pour renforcer les pre- 
imières troupes envoyées au front. 
Le président a lancé une procla- 
mation appelant tous les hommes 
du pays entre 21 et 30 ans in- 
iclusivement à se faire inscrire pour 
le service militaire le 5 Juin. 
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. même une constitution 


| L’Irlande va se donner elle- 
Lloyd George à annoncé à Ja 
Chämbre des Communes, lundi, 
qué le gouvernement se proposait 
de convoquer immédiatement une 
convention d'Irlandais représenta- 
tifs de l'Irlande, afin de soumet- 
jtre au parlement britannique une 
‘constitution pour le gouvernement 
futur, du pays. Le président de 
icette “convention sera nommé par 
(la couronne. Les délégués seront 
chrisis par les administrations lo- 
cales, les églises, les unions com- 
merciales et ouvrières, les univer- 
sités. Les Sinn Keiners eux-mé- 
mes seront adniis aux  délibéra- 
tons. 

Le chef nationaliste Redmond, 
prenant la parole après le pre- 
mier ministre, à dit que pour ‘la 
première fois, dans son histoire on 
demande à l'Irlande de régler elle- 
même un problème qui da concer- 
ne. ‘Je tiens pour certain, al 
ajouté, que toutes les classes d'Ir- 
landais comprendront qu'il est de 
eur devoir d'y prendre part’. 
Conscription aussi pour Terre- 

Neuve 


Une loi de conscription sembla- 
ble à celle des Etats-Unis et du 
Canada sera aussi probablement 
proposée pour l’île de Terre-Neuve 
à la rentrée des chambres le 29 
mai, 


Encore des intrigues 

La Société St Jean-Baptiste 
d'Ottawa proteste avec fermeté 
contre un plan par lequel certain 
groupe chercherait à s'emparer du 
siège épiscopal de la capitale. Des 
rumeurs persistantes disent que des 
démarches sont à se faire à Rome 
pour obtenir le remaniement des 
divisions de la province cecclésias- 
tique d'Ottawa, et la nomination 
de M. Gorman, du collège de Ri- 
gaud, comme auxiliaire d'Ottawa. 
_ À s'agirait de la division du 
diocèse d'Ottawa d’après les limites 
interprovinciales, avec création 
d’un nouveau diocèse du côté de La 
province de. Québec et remanie- 
ment ou fusion des diocèses ac- 
tuels-. d'Ottawa, de Pembroke et 
d’Alexandria. 


Les élections en Saskatchewan 
PRE En la 

Cinquante candidats libéraux se 
sont réunis lundi. dans l'édifice du 
Parlement, -à, Régina, dans le but 
de: fixer-la ‘date des’élections. Au- 
cuné décision finalen'a été prise; 
mâis l'impression: générale.est que 
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LA CONSCRIPTION AU CANADA 


Sir Robert Borden, devant la gravité de la situation, propose le 
service militaire obligatoire par sélection. — L'enrôlement 
volontaire a donné tout ce qu’il pouvait donner. 


On lèvera de 50,000 à 100,000 hommes. 


Ottawa, 23 mai 1917 Tout a Cté fait, il me semble, en 

Le grand événement de 4 sc- {fait d'enrôlement volontaire. Tous 
maine a été le discours de M. Bor- [les citvyens sont astreints au ser- 
den à la Chambre, à la fin duquel |vice militaire pour la défense de 
il a annonté que le mou:ent était leur pays et je puis voir que les 
venu pour le Canada d'adopter le [batailles pour la liberté canadienne 
service militaire vbligatoire pu: sé- !se font aujourd’hui dans des phai- 
lection. nes de France et de Belgique. 

Le discours du premmer muntstre | “J'ai été quelque peu méclé aux 
a duré deux heures. M. Borden a {choses du front J’apporte au 
parlé longuement des différentes [peuple du Canada un message de 
questions qui ont été discutées à la ces hommes: ils ont besoin de no- 
Conférence Impériale. 11 a dit no-itre aide, ils ont besoin d’être 
tamment que celle-ci s'était nro-lsoutenus, des renforcements doi- 
noncée contre l'établissement d'un | vent ieur être envoyés. Des mil- 
Parlement impérial des colonies liuns d'entre eux ont fait le supré- 
d'outre-mer. me sacrifice pour notre lilerté ct 

Attaquant le sujet de la guerre, !notre salut; la simple gratitude 
M. Borden rappelle que l’Allema- {en dehors de toute autre considéra- 
gne à amis en ligne ce printemps tion devrait amener toute la na- 
un nouveau million d’honmes./tion derrière eux. J'ai promis, 
Pour ce qui est de la campagne | pour ce qui me regarde, que cette 
sous-mariue, il est peut-être diffi aide leur serait accordée. Je me 
cile de se rendre compte jusqu'à |croirais moi-même indigne de la 
quel point elle est sérieuse. L'Al-|responsabilité qui m’incombe, si 
lemagne y a mis tout son espoir. je ne remplissais pas cette pro- 
Elle n’a pas hésité pour cela à ris-|messe. J’apporte un message de 
quer la guerre avec les Etats-Unis, [ces hommes, oui, des hommes 
pensant que quand ceux-ci pour-|dans les hôpitaux, qui sont reve- 
raient aider les Alliés, ses sous- nus des vallées de l'ombre de la 
marins lui auraient donné la vic- [mort, beaucoup d'entre eux muti- 
toire. lés pour da vie. 

M. Borden n'a pas l'espoir que! “La lutte pour la liberté d’un 
la guerre finisse cette année. pays ou l'existence de ses institu- 

Le Canada à actuellement qua- |tions peut se faire ailleurs que sur 
tre divisions au front. Ces quatre [son sol même, et j'ose dire que si 
divisions ne peuvent se maintenir [cette guerre finissait par une dé- 
sans renforcements et si les renfor- faite, le Canada, dans toutes les 
cements font défaut, quelles scront [années à venir, serait sous la do- 
les conséquences? se demande Sir Imination militaire allemande. 
Robert Borden. C’est assurément le plus bas que 
“Les conséquences seront que |nous puissions le mettre. Je pen- 
les quatre divisions se réduiront à }se que le fait ne peut être contre- 
trois, puis de trois à deux et l’ef- |dit. 
fort du Canada dans cette guerre, “Maintenant, la question se 
si splendide jusqu’à présent, ne pose de savoir quel est notre de- 
sera pas maintenu comme nous|voir, Je répète une fois de plus 
désirons qu'il le soit. _ so [auune grave responsabilité pèse 
_ Qu avons-nous fait JuSqu'iCl sur ceux à qui a été confiée l’ad- 
Nous avons envoyé 326,000 hom- minisiration des affaires publiques. 
mes oulre-mer dans l'armée expé-|\j;i ils ne sont pas dignes qu’on 
ditionnaire canadienne. En com |: confie l'administration des 
prenant les réservistes des armées frire publiques sis reculent 
britanniques et alliées, 860,000 [jun tonte responsabilité imposée 
hommes au moins sont partis des par les circonstances. Si la cause 
rives du Canada. C’est un grand pour laquelle nous luttons est ce 
effort, mais il faut davantage - |que nous pensons qu’elle est, si les 
core. h , . résultats en jeu sont tels que tous : 

“Jusqu'à présent, nous AVIONS LS hommes publics et toute la 
compté sur l'enrélement volontai-| se Qu Canada nous l'a sans 
re. J'ai dit moi-même au Parle- cesse déclaré, je pense que le mo- 
ment que le gouvernement ne Pro- nt est venu d'invoquer l'anto- 
poserait pas autre chose que l'en-{.iés Gritr pour fournir les ren- 
rôlement volontaire; mais je suis {& Lcernents nécessaires au soutien 
revenu au Canada pénétré de lex- 3e braves du front qui ont tenu 
trême gravité de la situation. Cblje Jiones pendant des mois, qui 
avec le sentiment de responsabilité se sont montrés plus que des égaux : 
pour nos plus amples efforts pen- | Lommes des meilleures troupes 


dant.la période la plus critique de que l'ennemi a envoyées. contre : 
la guerre. Il est évident pour: 


moi que le système volontaire ne 
donnera plus d’autres résultats 
substantiels. J’espérais qu’il le 
ferait. Le gouvernement a accom- 
pli tout ce qui était en son pouvoir. ; ; Je 
autant que je puis en juger. S’il |leur ai donné toute mon attention. .° 
reste encore un effort à tenter pour [Je me rends compte que la res 
stimuler le recrutément volontaire, [pénsabilité est sérieuse, mais ‘elle. 
j'aimerais à savoir en quoi il con-|ne me fait pas peur. : C’est’ donc 

siste. La population a coopéré.de |mon devoir d'annoncer à la Cha 


en Belgique pour que le Canada: 
puisse vivre demain. CU. 
‘Je me suis efforcé de prendre 


:… “Homm 


eo 


eux, et qui se battent en France et 


ces choses en considération et je ….{ 


Lettres 
au “Patriote” 


Réponse de M. Denis à M. 


Marcotte 


Monsieur de directeur, 

Comprenant parfaitement qu'il 
serait dangereux, et pour le moins 
inutile, d'ouvrir une polémique 
politique dans les colonnes du 
l'atriote mème par des lettres ou- 
vertes, qui n'engagent cependant 
pas la responsabilité du journal. 
je n’entreprendrai pas de répondre 
aux remarques de M. Arthur Mar- 
cotte. remarques qui, d'après or 
auteur, vous étaient au préalable 
destinées. 

Te suis heureux que je pari: 
conservateur dans cette provinre. 
se rendant compte que la crainte 
des électeurs est le cammencernent 
de la sagesse. ait cru bon de ne pas 
trop nous effaroucher, et d'adopter 
un programme plus modcré qu'on 
aurait acé l'espérer. 

Maintenant. jusqu'à quel noint 
es concessions. qui semblent bien 


Aa 2: aùz 
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c 
cure une tactique électorale, vont- 
elles être appliquées si le parti con 


- servateur arrive au pourvoir ? 

Jusqu'à quel paint M. Marcotte 
est-il autorisé à nous assurer de 
toute la Mienveillince de ses anis 
conservateurs ? 

Voilà la question! 

Certes, je ne doute pas de «a 
Ponne foi, mais comment ne pas 
craindre que les extrémistes du 
parti n'arrivent à lenirainer Îà on 
certainement M. Mavecouite ne dé 

ire pas le voir aller. 
Saskatoon 


que 


La convention de 


nous danne nue idée de ve 


l'an pense, dans bien des imilionx, 


COnRerVatonurs, du programme du 
parti, en ce qui concerne cette 
question des écoles, 


Nous savons ce que nous avrns: | 


nous ignorons ce qu'un change 
ment nons apporterait: les plus 


ou moins bons sentiments tardifs ! 


qui nous sont exprimés ne nous 
inspirent qu'une confiance racdin- 
cre, justement parce qu'ils sont 
tardifs. 

L'areument qui eansisio à avoir 
des hommes dans los deux parti a 
ei valeur: et trés eersnomnent «ji 
Jhabitais les environs de Fontoix | 
je Aonnorais mon vote en favenr 
de M. Marcotte. et nronaner | 
fertemont mes amis À en faire an | 
tant, parce que la personne du ean- 
didat nons donne des psvanties de 
nature à nous rassurer. 


| 


Mais en résumé, ni Jes aron. 
inents de M. Marcotie. ni la pro- 
gramme du parti n'ont réussi à! 
dissiner mes inouiétudes, pas pins] 
que la visite du leañer enneorvateur 
anx bureaux du Pafriote ne semble 
ovoir pleinement rassuré sc rédac- 


QUTE, 


Ceci dit, je retmersie M. Marcatte 
de sa courtoisie, et je souhaite sin- 
cérement voir triompher sa candi- 
dature. 

Veuillez agréer, 
Rédacteur. lasvrance 
nieileurs sentiments. 

Razmon1 Dexis. 
Vonda le 14 mai 1917. 
em 


Le salut n’est pas dans la 
politique 


ie 
incs 


Monsieur 
de 


J'ai lu avec intérêt un échange 
de leftres ouvertes. publiées dans 
le “Patriote”, sur la question de la 
candidature de M. Marcotie aux 
prochaines élections provinciales. 

Xl me semble que la question v 
est parfaitement traitée, au point 


catholiques en France et en Alle- 
magne durant, disons, les cinquan- 
te dernières années, à pu suivre la 
mise en œuvre de la manœuvre 
déjà mentionnée, et à pu constater 
le. succès assez réel, malheureuse- 
ment, obtenu par des majorités 
gouvernementales. - 

L'alliance malchanceuse du 
“Trône et de l'Autel” à certaine- 
ment nui aux catholiques français 
et leur amalgamation par petits 
groupes aux vieux partis politiques, 
a eu raison de leur unité, et a brisé 
leur intiuence, qui, s'ils avaient 
su s'en servir avec discipline et ju- 
gement, les eût sauvés du quasi dé- 
saawre, dont chacun connaît l’éten- 
due et qui avait atteint son maxi- 
num à la veille de la grande guer- 


nn ve nn nb 


re. 
| A l'heure actuelle, des travaux 
(fort sérieux, publiés sous de patro- 
inase de cette éliie intellectuelle 
qui s'appelle le Comité Cathoïique 
ide Propagande française à l'Ctran- 
loer. unt anis en lumière le Janien- 
table fiasco du Parti Centre Alle 
imiand. \près un excellent départ. 
iles volontés ont cédc aux ambi- 
tions. et à l'heure actuelle, le parti 
catholique allemand au Reichstag 
u'el qu'un des côtés du pavois sur 


S 


lequel sest hissé le kaïiser alle- 
{mand. 

Il me senrible même que des 
comimencements d'aillance aussi 


cempronettante ont été faits dans 
jin Province de Québec, et je serais 
[reu surpris, si après cons{atationon 
[ne s'était apereu que la politique 
Ine vaiait guère mieux qu'une 
partie de poker. 

A mon point de vue. il est inu- 
ltile à un conservateur de chercher 
à attirer, à diviser plutôt. nus svni- 
paihies ef notre influence au part! 
de M. Willoughlr. Soit dit en 
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| passant, je n’entrevois pas sans in- 

quiétude pour les ‘conséquences, 
l'application de cette politique ul- 
tra-britannique dans un pays dc 
races, de religion et d'idéals si 
divers. Quant à la question -sco- 
laire, nous sommes, politiquement 
parlant, entre le “diable et l'o- 
céan.” 

Car je ne suis pas de ceux qui 
croient que le salut est dans les 
moyens extérieurs, dans la poiiti- 
que. Ne lit-on pas dans la Bible, 
que ‘notre salut est en nous”, et 
si nous pouvons appliquer ce con- 
seil des “Livres Saints” à nos luttes 
sociales je pense que la vraie afti- 
tude de nos gens serait plus prati- 
que, plus pleine du sens de nos res- 
ponsabilités civiques, si parini 
nous, on commençait à abolir les 
petits drapeaux “bleus” où ‘“rou- 
ges” auxquels nos Canadiens tien- 
nent tant. 

Æravailler pour un parti puliti- 
que dans l'espoir d'en alxenir des 
récompense, une fois ia victoire 
obtenue, c'est travailler pour 
“le voi de Prusse”. 

Mais s'entenrlré, après avoñ dit 
et répété ces choses à nus gens, cl 
weseuter un bloc solide qu'il lui 
gagner entièrement où pas du tout. 
et faire basculer du poids de nus 
forces réunies avec celui des deux 
adversaires qui saura y mettre le 
prix, aujourd'hui, sans se compro- 
mettre pour ce qui se fera demain: 
Lot je pense notre vraie attitude. 
| Quand on se dira qu'il ax à 
parmi nous que des Catholiques et 
[des Canadiens, et que bleus ou rou- 
ces ont disparu de nos rangs, ne 


|: 

[Fous sonrble-tl pas que nous pour- 
lo. 

toire ? 


HE 


j 4 


| 


} 


Le 


runs chuuter Fhvmue de la vic- 


| Chas. EL. CnauDé. 


À Ia conqué 


| + 


ÿ 


Premières conversions opérées 
chez les Esquimaux par le 
Sacré-Coeur et Sr Thérèse 
de l'Enfant Jésus. 


Lettre äu R. P. Turquetil, 
O0. M.L. 


X.-D. de la Délivrance. 

1% janvier 1917 
Che-terficid Inlet  [ludson Bay, 

Via Port Nelson P, ©, Min. 
A en juucer pur le temps qu'il 
Faut depuis plusieur jour. Ches 
tertield [nlet est lien toujours le 
méme pays Nous songnes en 
pleine poudreric: d'éjnises anns- 
ses de neige <e soulèvent et se lan- 
cent dans l'eshave, on ne suit où, 
comme $1l s'agissait pour elles de 
trouver quelque chose à détruire 
dans ce désert glace, Je vent} 


Siffle dans les tuvaux. aux angles 


QGs iuaisuns, au contact de tout ce 
qu'il rencontre. De temps à au- 
tre. il scinble dunner tout ce qu'il 


peut, alors, la neige sèche, tassée, 


frappant sur les bardeaux d'acier 


sur les chassis, donne l'impression 
d'un tourbillon de sable qui passe. 


Les murs en planches plient bien 
quelque peu, à en juger par le 
mouvement continutl des lampes 
suspendues au plafond. La neige 
s’amoncelle vite, et bouche les fe- 
nêtres. C'est l'obscurité dans Ja 
maison. Personne ne songe à 
mettre le nez dehors, même Îles 
chiens n’osent remuer, Ja neige 
pénétrant duns leur poil jusou'à 
la peau. 

Dans notre petite maison-cha- 
pelle, le Frère Girard et moi es- 
savons de tirer le meilleur parti 
possible des jours G'hiver, trop 
courts à notre gré Oui, trop 


| 
| 


ie des âmes 


notre apostolat auprès des Esqui-ine savait comment 


INnaUX. 


Le steamer de la Compagnie ar- | téchisme, amenant sa femme, bien 
Le R., P.|disposée, elle aussi. 


rivait le 9 septembre. 
Leblanc était forcé de quitter la 
nussion par raison de santé. 
séparation nous coûtait à nous 
deux, après quatre ans de vie d’é- 
preuves, de sacrifices en commun. 
La perspective d’une année de s0- 
litude n'était guère faite pour me 
réconforter en pareille circonstan- 
ve. On le conçoit aisément, J'é- 
tais pourtant décidé à rester, car 
javais au cœur certitude que 
le bien se ferait Comme je le 
disais en été, ce n’était plus le 
temps de l'indifférence mais celui 
de la Juite: ou objectait, on se 
imoquait, preuve certiine que mes 
catéchismes avaient de la prise sur 
11 suffisait de peraévé- 
le 


ces gens. 
rer et d'attendre, Dieu ferait 
reste. til l'a fait. 

Tout d'abord ce fut l'arrivée du 
bou J'rère Girard, religieux dévoué 
et expérimenté aux missions san- 
vages. Quelques bonnes âmes 
comprenant bien notre situation 
ici, s'adressaient à Sœur Thérèse 
de l'Enfant Jésus, pour nous obte- 
air un bon frère. C'était bien 
aussi mon plus vif désir, mais je 
n'osais l’espérer, ni même en par- 
ler aux supérieurs, vu Je manque 
de sujets. Trouver un frère qui 
ait santé, courage, et expérience 
nécessaires pour venir ici, cela ne 
signifirait-ii pas priver une autre 
mission florissante au profit de 
celle<i qui, encore à ses débuts, 
sans résultats certains, pouvait 
paraître temps et peine perdus? 
La petite et si grande thaumatur- 
ge, a bien su, elle. faire ce qui 
paraissait impossible; elle m'a ob- 


de vue des individus. mais non |courts, car, si le climat d'hiver est|tenu ce compagnon, nu rnoment 


au point de vue et 
français. 

La position d'une minorité à 
idéal très net et très divergent des 
idées enmmnnes en vogue dans la 
majorité, dans une 


court toujours 


catholique 


démocratie, |de reconnaissance envers 
le risque d’être [que nous entrons dans cette nou- 


toujours le même à Chesterfield, il 
y à cependant bien du nouveau 
dans notre vie ici. L'heure de la 
grâce à enfin sonné pour nos pau- 
vres païens, et c’est le cœur plein 
Dieu, 


compromise. : C'est là le vieux jeu |velle année 1917. 


des pariis, sentant bien que le 


Que tous nos- bienfaiteurs et 


poids de voix de cette minorité |amis, qui nous ont aidés de leurs 
eut faire pencher la balance d’un |prières et de leurs aumônes, se ré 
bord on de l'autre, et que le-mieux | jouissent et remercient Dieu avee 


"est de chercher à de briser, l'a-|nous. 


moïindrir. ou le compromettre. 


." Quiconque a pu.suivre la mar-lpas restée sans fruits. Je dirai 


” che.des événements des minorités 


Ce sera une consolation de 
voir que leur pieuse charité n’est 


brièvement où nous en sommes de 


| 


où j'en avais le plus besoin, et où 
je m'attendais le moïns à en avoir, 
et elle m'a épargné ainsi une an- 
née de solitude que j’appréhen- 
duis non sans raison. 

Après le départ du R. P. Le- 
blanc, et quelques travaux d’amé- 
nagement pour l’hiver, rien de 
nouveau à noter quelques semai- 
nes durant. 

Deux sermons-catéchismes le 
dimanche, et par ci par là, un mot. 
du Bon Dieu, aux rares visiteurs 
qui entraient chez nous. C'était 


tout, les dimanches n'étaient guè- 


re fréquentés. . Il y avait pourtant” 


La; 


| 


Inonement, affirme A1. Ribot. Plus 


un camp assez nombreux, mais la 
plupart des hommes; ou: -bien 
étaient en voyage, ou encore 
pressés de construire avant l'hiver. 
J'avais bien remarqué -quelques 
auditeurs plus assidus et comme 
avides de s’instruire: Mais cé- 
taient des nouveaux venus, jé 
n'osais trop me fier aux apparen- 
ces. J'attendais, remettant le tont 
au Sacré-Cœur qui semblait s'en 


mêler. En effet, de Paray-le- 
Monial (France), j'avais reçu 
brochures et images, concernant 


Fintronisation du Sacré-Cœur dans 
les foyers. On me parlait, en 
même temps de Sœur Thérèse de 
FEnfant Jésus. ‘Tous les deux, le 
frère et moi, nous vimes là un ap- 
pel direct de Dieu de nous en re- 
mettre à lui seul pour la conver- 
sion des païens. L'image bénie 
du Sacré Cœur fut affichée sur la 
parte. ‘Le frère, lui, se charge 
durant mon catéchisme, de répan- 
dre quelques grains de terre pro- 
venant du tombeau de Sœur Thé- 
rèse, sul Jes audileurs présents: 
L'effet ne se fit pas longtemps at- 
tendre, quelques jours après (c'é- 
tait vers la inl-octobre) j'entends 
dire que l'un de nos gens a refusé 
net de faire de la sorcellerie. On 
veut le paver, il refuse et en donne 
la raison; il ercit désormais 
Jésus. Ceci se passait avant que 
cet homine n'ait soufflé mot du 
hangement opéré en In. Quei- 


à 


La 


a 


ques Jours après, il vient pour 
savoir tout simplement quetles 


prières il lui faudrait faire le mu- 
tin et le soir, s’il lui fallait aussi 
chanter après sa prière, parce 
qu'il voulut suivre Jésus. 

En quelques mots je lui f: 
comprendre que, pour suivre Jésus 
il falluit le connaître, Lui et ses 
enseignements, que sil voulait 
venir au catéchisme, chaque jour 
après la journée, je l'instruirais, 
Mon homme fut on ne peut plus 
heureux d'entendre qu’ik était ? 
jmôme de s'instruire, car disait-il. 
il désirait fort suivre Jésus, mais 
commencer. 
Dès le lendemain, il venait au ca- 


| 
| 
| 


(4 Suivre) 


—_ 9 
"Quoique la guerre ne soit pas 
terminée elle approche de son dé- 


‘le 40,000 prisonniers ef de 50 ea- 
nons pris dans les dernières semaï- 
nes uttestent l'amplitude de notre 
succis ct l'étendue de la défaite de 
l'ennemi”. 


_ 
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“Lettre de Paris” 
a 


à 


François VEUILLOT 


Le Sacré-Coeur et la France 


Mon dernier article était daté de 
Rome et résumait les pnpretee 
que j'avais recueillies dans ja Vie 
el [Jes personnalités qui 
m'ont sait l'honneur, au COUTS a 
ce voyage de me recevoir eb de 
mfentretenir, il en est deux que 
si vues AU moment où elles par- 
taient pour la france. J aurais 
pien voulu les accompigner. Car 
les se rendaient dans mon pays 
ç accomplir un pieux pélert- 
gb y poser un grand acte. J1 
, Éminence le cardinal 
hevêque de Westmins- 
at d'Angleterre, et de 
fonsieur le prince Vladimir Ghi- 
ka, représentunt d une haute fa- 
mile roumaine et soutient dévout 
des catholiques de sa nation. | 

Le Cardinal et le prince allaient 
à Pæay-le-Monial. Ils devaient, 
es représentants de Vitalie, 
de da Russie, du 
ser, sur l'autel 


el 
pont 
nage et Y 
c'agit de Sur 
pourne. arc 
er cb prim 


gvec «les re 
& lb Bulgique. 
Japon même, épo 6 
du Secré-Cenr, auprés du tombeau 
de là Bienheurense Marguerite- 
Marie, des drapeaux de leur patrie 
jessonnés du Cur de Jésus. 
L'évèque d'Autun, pasteur du 
diocèse où se trouve Paray-le-Mo- 
mia. s'apprètait à les recevoir au 
œuil de ce monastère où Notre- 
Seigneur apparu à d'humblie vist- 


gndine et dui donna misdon de 


prpager 807 culte. 

Les drapeaux nationaux du 
Gerë-Cœur, apportés dans ce sanc- 
tire historique par les représen- 
ts des peuples alliés, y pren- 
draieut place autour au drapeau 
français qui, depuis longtemps, SV 
déploie, l'image divine éclatant au 
wilieu de ses plis. 

Ce devait être une mianifesta- 
fon impressionnante et symboli- 
que. J'aurais voulu y prendre 
put. Retenu à Rome, j'ai dû me 
wntenter d'y unir mon âme et 

d'en recueillir les échos. 

À mon retour en France, j'ai 
pu en parler avec quelques-uns de 
‘œux qui en furent les témoins. 
Elle à laissé dans tous des cœurs 
“une impression profonde ct a pro- 
vgué chez les catholiques un re- 
tentissenent lointain. 

: L'acte est grave, en effet, qui 
care au uwur de Jésus, par la 
main de pasteurs ou de catholiques 
autorisés, les peuples alliés pour da 
défense de la justice et du droit. 
mpréentés chacun par son éten- 
da national, 

C'est une réponse éloquente aux 
demandes adressées par de Sacré- 
ur, et cetle même cité de Paray- 
BMunial, à lu nation française et, 
er elle, à tuus les peuples du mon- 

de Cest en même temps, un 
Sppliant appel à ce Divin Cœur, 
Pour qu'il daigne bénir les armes 
4 cs puisances alliées et leur 
mettre, après la victoire, d’ins- 
kurer une civilisation fondée sur 
disus-Christ. 

Telle est bien la signification de 
ge collectif; telle est bien 
“lesplication qu'au nom de tous en 
“tdonnée le Cardinal Bourne. Les 
Jimaux catholiques de Jrance 
on presses ü applaudir au 
RS du pruuat d'Angleterre et 
: k lave connaitre au pays tout 
Giter, ° 
: Cette manifestation fera certai- 
Den a ah dé 
ur ù onäle du Sacré-Cieur, 

k N er à, sr ce terrain, un 
“remplir ou P utôt un mandat 
En 7 due des centaines de 
5 de Français veulent re 
te en honneur, A JR 7 
8 Bar des bouc . + Jieme Anê- 
“a ful rappelé a cs raliannes, il 
chose nee que TAa patrie avait 
5. ie par le Sacré-Cœur, pour 
“ Propager ce cuite s0- 
Amour. 

E À et Temarquable, en ce 

? : 


ë 
Magurer ei 


du divin 


FA 
Be 


‘tation de Paray-le-Monial, 
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le mouvement gagne de proche en |sur ce terrain de la dévotion natio- 
proche et, parmi nos alliés, beau- [nale au Sacré-Cœur, le travail 
coup de soldats, certains ‘chefs [surnaturel apparaît avec une telle 
même, et de grands chefs, hono- lclarté, l’Eglise-elle-même a formulé 
rent l'image divine au sein des de telles recommandations, accom- 


AUX lecteurs du “Patriote” 


Permettez que je recommande à votre ‘bienveillance ainsi 
qu'à celle de vos amis, le modeste opuscule, ° 


couleurs nationales. 


pl de si grands actes, qu'on est 


Un tel mouvement apparaît— |fondé à croire à l’existence d’un 


4 Cl qui sait voir, je ne dis pas en [plan divin, dont le dénouement 


int ; 07 a y . . gore . 
point de vue, 1 apparait PO dévot, mais simplement en chser- |régénérateur et glorieux est peut- 
. ‘ solé. S SCI : , : A ni | 
comme un acte isolé. Elle s’insère |vateur impartial,—comme si lo- être proche. Et, sachant la part 
giquement éclos de tout un passé {que NotreSeigneur a demandée à 
d'efforts, de supplications, de sa- [notre patrie dans cet immense tra- 


dans une trame ‘brodée de prières, 


de vœux, de sacrifices. 

C'est au milieu des douleurs de 
Pautre guerre, en plein hiver 
1870-1871, que cette dévotion na- 
tionale, unissant le Sacré-Cœur 
aux symboles de la pairie, prit son 
premier essor. Une bannière du 
Cœur de Jésus brilla sur ces com- 
bats héroïques de décmbre, où le 


générul de Sonis et les zouaves 
pontificaux jetèrent dans Ia dt- 


faite un pur rayon de gloire. À 
quelque temps de là, dans une 
modeste cellule de jésuite, un 


pieux laïc formulait, au nom de la 
France, le vœu d'élever un temple 
national au Sacré-Cœur de Jésus. 

Quelques années plus tard, ce 
laïc ignoré avait suscité des mil- 
uns d'adhésions ct d'olfrandes, ei 
la basilique de Montmartre juillis- 
suit des entrailles du sol. Quelques 
smoées encore, et la baïnière de 
Sanis cet des zouaves devenait ce 
diancau”du Sacré-Ce-ur, arboré par 
des milliers de catholiques et dé- 
p'ové dans nos œuvre: ci danë nos 
sanctuaires. 

Cette basilique de Montmartre, 
comme si la Providence avait 
voulu qu'elle fût vraiment la ré- 
ponse de la France aux désirs du 
Sacré-Cœur,—ciait décidée à Fun 
des rares moments de notre his- 
toire où le peuple eût nommé un 
Piulement catholique. Et ainsi le 
vœu des fidèles était légalement 
ratifié par les représentants du 
pays Phénomène extraordinaire 
et presque incompréhensible: à 
maintes reprises, après le retour 
offensif ct malheureusement vain- 
queur des anticléricaux, la secte 
ennemie voulut déchirer la loi qui 
sanctionnait l’érection du temple 
sacré, Jamais cette volonté impie 
ne put aboutir. La plupart des 
projets maçonniques se {raduisi- 
rent, les uns après des autres, en 
textes légaux; da plupart des Li- 
bertés religieuses succombèrent, 
tour à tour, sous la faulx parle- 
mentaire. La loi qui imprimait 
un caractère national à l’église du 
Sacré-Cœur, échappa à toutes les 
embûches et triompha de tous les 
assauts. Dieu veillait! 

Et le drapeau du Sacré-Cœur! 
Il fut pourchassé comme illégal et 
presque rebelle. IL fut critiqué, 
par certains catholiques mêmes, 
comme inopportun et provoquant. 
1l continua de se déployer; bien 
plus, il sembla conquérir autant 
d’adhésions qu'il recevait d'inju- 
res. À la veille de Ja guerre, àl 
était l'un des plus précieux syinbo- 
les de nos prières et de nos espé- 
“ances patriotiques. 

Et aujourd’hui? Aujourd'hui, 
l'on ne peut encore révéler toutes 
les merveilles qui s'opèrent à Mont- 
martre et à Paray-le-Monial. On 
ne peut publier tous les progrès 
accomplis par le drapeau du Sacré- 
Cœur. Il me suffira de noter que 
jamais peut-être on nc vit un cf- 
fort. un concours de prières €b 
d'immolations aussi splendides, 
aussi étendus que ceux doni la dé- 
votion du Sacré-Cœur est che 
nous de foyer. Il me suilira d'in- 
diquer aussi que le drapeau du 
Sacré-Cœur atteint maintenant, 
panni nos soldats, une popularité 
dont les plus ambitieux optimistes 
ue se faisaient naguêre aucune 
jdée. Tout semble prêt pour son 
prochain triomphe. . 

. Voilà, enfin, qu'il gagne à son 
signe sacré, les peuples amis de da 
France. La vicille nation eatho- 


| 


crifices, qu’on ne peut s'empêcher |vail, voyant de nos veux les ciforts 
de croire qu’à son tour il porte un [qu’elle à réalisés, 


avenir de iriomphes religieux, 


Et c'est une des causes profon- faux appels divins, comment veut- 
4 coupon que nous ne soyons pas soule- 
sûr nul n’a le droit de se faire {vés d'espérance! : 
l'interprète de ces mystérieux des- 
seins providentiels, qu’il est déjà 
téméraire de vouloir définir dans 
le passé et qu'il serait présomp- [Jeanne d'Arc! Sauvez la Fran- 
tueux jusqu’à la folie de prétendre 
expliquer dans le présent où au-} 
Mais enfin, 


des de nos espérances. 


gurer ‘dans l'avenir. 


Pour réussir il faut lutter et 
pour lutter il faut avoir de 
la force, de la santé. 


Les PILULES MORO 
pour les hommes remettent les 
systèmes fatigués, les orga- 
nismes affaiblis. 


ML M. LAFRENIEHRE 
Les débuts dans la vie sont toujours 


difficiles. Quelle que soit lasphère où 
évolue le jeune homme, il y rencontre 
de nombreux obstacles. Pour réussir, 
il faut savoir lutter, et pour lutter avan- 
tageusement, l'essentiel est d’être bien 
armé ; il faut avoir non-seulement l’ha. 
bileté, mais aussi la force pour se main- 
tenir à j'œuvre. 

Ceux-là surtout qui s'adonnent à un 
travail dur, pénible, doïîvent prendre 
des moyens énergiques pour se proté- 
ger, S'ils n’ont pas soin de l’entretenir 
dans des conditions voulues, leur santé 
fléchira bientôt à mesure que leurs 
forces se dissiperont. 

Pour les hommes il n°y a réellement 
qu'un remède capable de remettre le 
système fatigué, l'organisme affaibli, 
ce sont les PILULES MORO. Elles 
stimulent}l’action dusang, renforcissent 
les muscles et éclaircissent lé cerveau. 
Aussi les hommes qui lesont employées 
les recommandent-ils. 

“Je souffrais depuis iongtemps 
ds faiblesse et d'une douleur 
dans le côté droit qui m’'empé- 
chait de travailler. Mon méde- 
cin croyait que j’étais menacé 
d'appendicite. Je résolus d'’es- 
sayer les Püules Moro qui m'ont 
ranimé, m'ont fortiflé et je n’eus 
plus cette douleur ensuite. De- 
puis, ma confiance dans les Pi- 
lules Moro à graudi et j'en 
prends chaque fois que mes 
forces diminuent.” M. Maxime 
Lafrenière, 30, Main, Salmon 
Falls, N.H. 

st J'étais affaibli, épuisé, l’'appé- 
tit m'avait abandonmé. Je per- 
sistais à travailler, mais un jour, 
jeme vis dansl'obligation de res- 
teràla maison. Jetravaillais bien 
fort depuis plusieurs années, 
sans jamais me reposer, et voilà 
comment j'en étais venu dans ce 
si grand état d’épuisement. d'a- 
gais beaucoup entendu parler 
des Pilules Moro; avant d'appe- 
lerun médecin, je voulus essayer 
ceremèGe. Les premières boîtes 
me ranimèrent, ms äonpèrent 
de l'appétit, De semaine en se- 
maine, j'éprouvais plus de vi- 
gueur, l'amélioration était visi- 
ble, enfin, ma sauté revint par- 
faite et, depuis, je ne cesse de 
recommander les Pilules Moro.” 
M. Antoine Bélanger, North Graf- 
ton, Mass. ‘ PE 

CONSULTATIONS GRATUITES 
le Dr Adolphe Miguault, au No 272, rue 
Saint-Denis, Montréal, tous les jours, 
excepté le dimanche, de 9 heures du 


matin à 6 heures du soir. Les hommes: 


qu'elle réalise 
encore aujourd’hui, pour répondre 


François VECILLOT. 


ce et le Canada! 


La fête de la Bienheureuse Jean- 
ne d'Arc se célèbre le dimanche 
dans l'octave de l'Ascension. In- 
voquons la grande héroïne et la 
grande sainte. 

Jeanne d'Are, s'écrie le P. Cou- 

bé, c’est l'ange de lu pureté. Ses 
contemporains l'uppellent de ce 
nom. Comme les anges, elle fuit 
les fanges de la terre. Uomane les 
anges, elle répand autour d'elle les 
clurtés divines: belle me de lu miè- 
re, on l’a vue, après sa Mort. voter 
au ciel comme une blunche colom- 
be, cé pendant sa vie, elle mit en 
fuite, tels des oiseaux impurs, les 
mauvaises nensées dans l'esprit de 
ses compagnons d'armes. 
. C’est l'ange de lu charité. Elle 
pratique ioute sa vie, ct au plus 
haut degré, cette vertu qui est du 
marque caractéristique des disci- 
ples de Jésus Christ. Toute pe- 
tite, elle donne son pain, parfois 
sa chambre et son lit, aux malheu- 
reux, et se condamne. à coucher 
près de l’âtre. Elle soigne les en- 
fants malades. Plus tard, sur le 
‘champ de bataille,elle oublie la vic- 
toire et la poursuite des ennemis 
pour se pencher sur les soldats 
blessés, aussi bien sur ceux d'An- 
gleterre que sur ceux de France, et 
elle console leurs derniers moments 
Elle nous apparaît ainsi, dans la 
brume lointaine et sanglante de la 
guerre de Cent Ans, longtemps 
uvant la Fille de St-Vincent de 
Paul, comme le modèle de nos re 
ligieuses et de nos soeurs de cha- 
rité. 

C’est l'ange de la foi, de l’espé- 
ance ct de d'amour. Elle a mis 
tout son coeur dans le coeur de 
Dicu. Elle préférerait mourir 
plutôt que d'offenser son Créateur. 
Elle pleure ou s'indigne quand elle 
entend blasphémer. Elle répète 
que le péché fait perdre les batail- 
les. Grave devise que je voudrais 
bien voir inscrite sur les feuilles 
de route de nos chers soldats! 

C'est l'ange du Tabeïnacle et de 
la sainte Table. ÆElle adore le 
Christ sur ses autels. ŒÆElle le re- 
çoit dans la communion fréquente 


tt 


Elle lui mène ses compagnons 
d'armes. Ælle ne veut autour 


d'elle dans son bataillon d'élite, 
qu'elle appelle “sa confrérie”, que 
des soldats confessés, absous et 
nourris du pain eucharistique. Elle 
sait que ce pain est le pain des 
forts, des héros, des vainqueurs. 
Ah! vous admirez Jeanne, empor 
tée dans la mêlée furieuse, passant, 
vivant éclair qui aveugle l'ennemi, 
vivante bannière qui entraîne ses 
soldats; ch bien, sachez-le, la 
source de son héroïsme c'était le |E 
Christ encore palpitant dans son | 
coeur et qui lui disait: En avant! 


L'abbé Couré. 
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Reine de la Paix 


ve 


dent désir." 
soit adressé . 


À Téléphone 2275 


1 mous ci-dessus. 
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=. “Notifiez Le Comptoir Agricole Limité, 


. 300 Grain.Exchange, Winnipeg. - 


“La famille et le mariage chretien” 


+ ALBERT, O.M.I. évêque de Prince-Albert 


“En vente: Rév. P. Gabillon, O.M.I, évêché, Prince-Albert, Sask. 


3 francs franco 


Prix broché: - - - 0.56 franco. ou 


rs GE 


CHARBON 


Kardiff, bloc, la tonne. .................,.$ 
Kardiff, oeuf.......................... 

Carbonite bloc. ...................,:.... 
Carbonite poële........................ 
Galt bloc............,............... 
Anthracite poêle, oeuf ou noiïsette........ 
Tamarac sec, la corde.................. 


7.50 
7.00 
8.50 
8.00 
10.00 
14.50 
7.00 


û charbons 
Le prix est le même que pour les char- 
Pourquoi ne pas avoir ce qu’il y a de 


e 


Nous sommes les agents exclusifs pour les 


bons ordinaires. 


| mieux ? 


NORTH GANADA LUMBER CONPANY LTD 


R. À. STEVENSON, Gérant Local 


BANQUE D’'HOCHELAGA 


Capitaï autorisé, 54,000,000.00 . Capital payé, S4,000,900.00 
Fond de réserve, $3,700,000,00 


MONTREAL 


Bureau principal 


Autres succursales à 
l'ouest de Winnipeg 


GRAYELBOURG, Sask. 
G.-P. Jessop, Gérant À 


DEPARTEMENT D'EPARGNE à toutes Îles succursales et 
intérêt payé aux taux les plus élevés, deux tois par an. 


EMET des LETTRES de CREDIT CIRCULAI- 
RES pour les voyageurs; ACHETE traites, 
argent et billets de banques des pays étran- 
gers; VEND des chèques sur les principales 
villes du monde; S'OCCUPE avec efficacité 
de collections à faire dans n’importe quel 
endroit du Canada et des Etats-Unis, 


OUVRE des COMPTES CONJOINTS au nom du 
MAIL ou de la FEMME de sorte que l’un ou 
Yautre peut transiger les affaires de ban- 
que. Ceci est très avantageux en cas de 
décès. 

Toutes transactions par la poste reçoivent une 
attention minutieuse et empressée. Un comp- 
te de Banque s’opère facilement par malle, 


AGENTS aux ETATS-UNIS, en FRANGE, en ANGLETERRE, en ITALIE et Ailleure 
mere 


Succursele - PRINCE ALBERT, Sask. 
JE. ARPIN, Gérant 


Edmonton, Alta 
Alex Lefort, Gérant 


St Aïbert, Aita 
V8, Gadoury, Gérant 


St-Paul-dos-Métis, Aifa 
C, Lessard, Gérant 


9 @ 6 


Ps tn el 
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Canadiens en garde 


Pourquoi donner votre argent pour du 
tabac quin'aquele nom canadien 
mais pas le goût. 

Fumez donc les délicieux tabacs natu- 
rels, en feuille ou haché de la 


Cie de TABAS MONTCALM, de Joliette, P.Q. 


et vous serez sûr de fumer du vrai tabac 
canadien. 


Ecrivez et demandez des listes de prix 


LE COMPTO unIUU 


Courtiers en grains Canadiens-Français 


Nous sommes en état de donner le meilleur service possible à 
tous les fermiers canadiens-français, lesquels emploient le mode le 
plus avantageux de vendre leur graîïn lorsqu'ils expédient leurs 
chars pour être vendus à commission. : 

” Nous sommes aussi en contact constant avec le marché et pou- 
vons en tout temps obtenir les meilleurs prix possibles pour *ous 
les genres de grain, quelque médiocres qu'ils soient. . 

Lorsqu'il est désiré, nous faisons des avances généreuses sur 
réception des connaissements, et entière remise sera faite aussitôt 
que nous aurons recu l'avis. du déchargement à Fort William ou 
Port Arthur et que la vente aura été terminée. - ‘ 


Nous nous occupons avec soin et promptitude des ordres sur 
“Option”. : ‘ : 
Nous sommes à vos ordres. 
sur les prix du marché et sur la manière d'expédier. 
‘ une compagnie essentiellement française. ‘._ Ne 
. Quand vous avez un.char à expédier, ayez soin de le consigner CS 
destination de Port Arthur si votre point d'expédition est sur la 
ligne du C.N.R.; à destination de Fort William si-le char est trans-: 
porté par-le C.P.R. ou le G.T.P. Ecrivez sur le connaissement: .” 
Winnipeg”. ° Do TT 


- Ecrivez-nous pour être renseignés 
 Encouragez 


 Adressez toute correspondance relativé. au grain à la compagnis 
: Un. essai vous convaincra des grands avantages qu'il y'a à 
: patroniser notre compagnie 7.5... 
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. | Les Centres Fr 


REGINA, Sask. 


I} paraît que M. Viviani a 
parlé en français au parlement 
d'Ottawa. Nous aimerions savoir 
si MM. les Irlandais le classent 
parmi les illettrés.… et combien de 
députés de In Saskatchewan l'ont 
3999 


Sais 


compris? 

Nous sommes heureux d'ap- 
prendre la nomination de M. Ol- 
vier, avocat, comme emploré du 
Uouvernement provincial. 

—La nomination du Dr. Nicole 
au poste de médecin de la Police 
Montée à Fort Richardson a été 
recue avec plaisir par ses amis de 
Légina. 

—L%Le Post. journai indépendant 
2, ?, c'est épatant, n'est-ce Pas 
qu'avant. | 
rjours de plus remar- | 


2%? 1 nous paraît pire 
Ce enr ù t. 
guable. ce sont ses titres. 

M, James Balfour. avocat et] 
ancen maire de Régina a just à! 
propos de changer de parti politi-| 
que sur la question des fangues.. 
MAL du Comié de Milestone, ne 
l'oubliez pus. 

—De passage à Régina. MM. les | 
abbé Gravel et Dubuis de Gra | 
velbourg et JLalièche respective-! 
znent. de inème que M. Marcotte | 
le Ponieix. 

—$a Grandeur Mer Mathieu 
c'est rendu à St Pierre de Krau- 
nau le j l'Asrension pour V 
donner La conudirmiation, M. Grande 
bois l'accomypragnait, 

M, labhé Marois es à Phôpi- 
tal 


cents lotte doi 


t 
J 


our 


des srure ories depnis plu f 
| 


est avec Feurer que Doux] 
sppeohions le mort. dans nn hôpi- | 
talon Preuve, de M. Vitonx Mo- 

FH. Fois le Récit 
D ——— ; 


ST. DENIS, Sa:k. 


Le temps est propiee ponr les fra 1 
vaux, et entiron 84 pour eent du DIE, 
est Hiintenant seine. 

1] nou faudrait de l'eau rapidement 
pour assurer une germination unifor- 
ine. 

— Nous avons enrore l'une de nos 
ceoles fermée faute de pouvoir trou- 
ver une institutrice. Une autre de nos, 
évoles n'a pu trouver ne maitresse : 
que pour jusqu'au 50 juin Ensuite 
1} faudra feriner, à moins que Jl'As-: 
sociation Interprovinciale ne vienne | 
à noire seenurs. 

Cecj montre toute l'urgenre et ton- 
te l'importance de ceite œuire, vrui- 
nent Bationale: espérons que Je pa- 
triotisue et la uénérosité des Franco- 
Canadiens de la provinee Jui fourniront : 
fe movens financiers nécessaires pOur 
faire du bon travail. 

Î 

On parle beaucoup d'élection de : 
cu tempe-ci: la convention libérale se: 
tiendra Je 29, et l'un de nos eompa-i 
triotes, M. Prunelle. uvorat, est can- 
didat. Nons espérons aue Ja popula- 
tion de langue franeaise du district 
de Vondu sans distinction de parti po- 
tique avcomplira loyalenent son tle- 
Voir. 

St, Denis doit élire ses délégués 
la convention Je 17: et l 
sait que ces délégués seront pour A. 
Prunelle, 

Howelt à élu les siens le 12; là aussi 
ce sont des délégués pour Brunelle. 
bien que ja lutte ait été chaude, plus 


} 


n 


; 


l 


ï 
$ 


; 
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eauude “uron aurait dû S'v attendre | 
dans une paroisse canadienne fran- | 
vaise, | 


Une martie des nôtres. obéissant à | 
un sentiment mal détini. dont ils ne 
seront pas très fiers quand ils auront 
eu le temps de réfléchir. ayant pré- 
féré voter pour un Irlandais. 

Plusieurs dames étaient présentes à 
ja nomination des délégués. et ont 
enregistré Jeurs votes: nous tenons à 
Jes en féliciter hautement: elles prou- 
vent qu'elles comprennent parfaite- 
ment ioute l'importance des questions 
en jeu. 


HOWELL, Sask. 


Samedi soir le 12. près de 150 adhé- 
rents du parti libéral se réunissaient 
dans la salle de l’école publiqne pour 
nommer deux délésués à la convention 
Jihérale qui doit avoir lieu à Vonda le 
22 prochain pour le choix du candidat. 

L'élection des officiers donna les ré- 
sultats suivants: Président honoraire, 
Àf. l'abbé Bourdel: président, M. Guil- 
mette: vice-président. M. Préfontaine: 
secrétaire. M. Van-Campenhout. 

M. Raymond Défis. de Saint-Denis. 
demanda à dire quelques mots en fa- 
veur de Ja candidature de M. Brunelle. 
ce qui Ini fut accordé. L'assemblée. 
sous l'impression que plusieurs per- 
sonnes voudraient parler pour soutenir 
les candidats de leur choix. décida que 
dix minutes seulement seraient accor- 
dées à chaque oraieur: mais auenn 
partisan de M. Hogan ne se leva. À. 
Denis. dans une brève allocution. fit 
très bien ressortir l'importance qu'il 
vx avait pour tous les Canadiens fran- 
ezis de Vonda, dans les circonstances 
présentes, à s'unir tons ensemble ef. à 
s'eflorcer d'avoir un des leurs pour les 
représenter à la Législature de Régi- 
na 

Le résultat än vote fut en faverr de 
MM. Pichon et Campeuhout., les deux 
‘représentants de M. Brunelle.  qni 
l'emportèrent par une majorité de plus 
de 25 voix. 


SEDLEY, Sask. 


. M. Arcade Coupal, un de nos héros 
e.Yaviation. qui était en vacances 


epu 


Jreveras. purnir-il enchanté des dispos 


anco-Canadiens 


SERVICE SPECIAL DU ‘PATRIOTE DE L'OUEST” 


Coupal, est allé ä Toronto reprendre 
son travail 

—Mesdemoiselles Bernadette et Eli- 
zabeth Conpal sont revenues d’un long 
voyage en Californie. 

ZM. Raymond Dupuis & acheté la 
terre de M. Stepnens. 

M. Adélard Hamelin, de Bucking- 
ham. L.Q. a acheté la terre de M. 
Stuart et s'y est installé avec sa fa- 
mille. 

M. Achille Normandin. qui a ache- 
té la belle ferme de M. Burn. va en 
prendre possession cette semaine. 

Le montant reeneilli pour notre 
nouvelle église s'élève à plus de 86,000. 

M, Hormidas Normandin à été 
choisi svndie pour la paroisse. 

M. D. Coupal est parti pour un 
voyvage à Ottawa, Montréal et Québec. 


ARBORFIELD, 5esk. 


ZM, Victor Iludon, qui restait chez 
enn frère Jos. P. Hndon, est allé s'ins- 
taller dans sa maison nenve avec toute 
sa famille. 

M. et Mme Marcel Daoust 
s s'établir sur leur terre. 
Une institutrice protestante 


sont 


allé 


. Me 


que des:rochers ef des épinettes, dit-il, 
.. dnns mon diocèse grand comme foute 


1ä Saskatchéwan et de pauvres Sitnva- 
ges. ‘Pas un épi de blé ne pousse nulle 
part, je ne dépends que de la Providen- 
ce pour soutenir jues missionnaires. 
IL dit le bonheur qu'il éprouvait de 
savoir Que les Esquimaux de Church- 
ill -commençaient, après quatre ans 
d’évangélisition, à entendre la parole 
du pêre Turquetil. 

Les gens voulurent témoigner leur 
reconnaissance à Monseigneur Char- 
lebois. par une quête qui rapporta 
S43.75. Le lendemein, vendredi, + 
Langlois, DM. prenait Monseigneur ei 
les prêtres pour une visite promenade 
ñä Maskeg. Le Père Simonin fit les 
frais d'un excellent gouter eb présen- 
ta ses bons sauvages à Mgr qui fut #i 
content de voir ses anciens élèves de 
l'École se conserver et faire l'honneur 
de leurs éducateurs. 

L: Et samedi Mgr reprenait SA course 
vers le nord. Bonne santé et heureux 
retour. 

Bañtéme: Le 13 mai dume Joseph 
Lernoel un fils, Joseph Marie, parrain 
et marraiue le grand'père Jean-Marie 
Lemoel et une grand tante Mathurine 
Durest. 

Messieurs George Boyer. Jean-Ma- 
rie Renaud. N.P. Nicholaus Willick ei 
Fréderie se sont procurés des Fords 
chez M. Philippe Major. agent local 
et propriétaire du Garage. M. Wil- 
Hium Mattock a acheté du même agent 
une MeLauglin. M. Major axant res 
denx agences erovait satisfaire tous 


Îles goûts. mais voiei que Îles Chevro- 


Srooven, est engagée à Fécole d'Ar-i : 
se : Îlots font parler d'elles depuis que le 


borfield. 

—HDeux jeunes geus de notre contrée 
ont été tués au front. le 9 et le 1: 
avril. Ce sont Harry Poxall, de Tis- 
Ldale, et Norman Wilmot. de Nipawin. 
Le prendier était  partivuliürement 
connu des gens de Tisdale et d'Arbor- 
Seld, Nous offrons nos condoléances 
et nos svmpathies aux familles de ces 
jeunes hiros. 1e sont probablement 
Somhés durant Ja famense bataille de 
Vhur où les Canadiens se Sont Cou 
verts de gloire. 

HE Æ. dones, juge de paix de 
New-Osenode. est alle faire une Tour- 
née électorale à Pré-Ste-Marie, 1 est 


! 
sirhms politiques des Canadiens frün- 


cais or des Galiciens de cette régions 
Le parti libéral nous fait ce belles 


| Doeteiu 


| 


ipiatinaues Visiteurs. 


PME. 


inons ces jonrs derniers @n route poil 


{des sou 


Ù 


il Ascension tout 


Dr Langlois a fait J'acquisition d'une 
et la mène en artiste. On dit que le 
- est prêt à prouver lu supé- 
priorité de ce char sur aueun autre et 
jespère eu évcouler. Ce n'est pas à 
INarcelin que vois n'entendez qu'un 
>son, eur il x à plus d'une eloche. 


DUCK LAKE, Sask. 


Sa Grandeur Mer O0. Chartebois, 0. 
de Le las était au milieu de 


ses lointaines missions du nord, {lu 
été l'hôte de l'Ecole St Michel tan- 
jours honorée des trop courtes visites 
ancien directeur. Le jour de 
Marcelin venait iei 
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promesses,  Veillons à ce qu'it des /en auto. vnré en fête. chercher Mon- 
tienne : seigneur et lui faire voir les champs 
Dimanche, 13 mai à Péolies delde blé qui dit-on, déjà verdissent 1à- 


Tisdale, où la musique se fuit 
ment entendre, de beaux chants 


bas De retour samedi Mer partait 
“dimanche. accompagné du R. P. Higo- 


rare- 
on? 


Ça et là. 
Le nombre total des voloniaires 
enrélés au Canada jusqu'à da'fin de 
mars était de 407,221...En plus 
43,083 autres personnes se sont af- 
fertes pour le service et ont été ve- 
fusées à l'examen médical. L’ef- 
fort militaire canadien est l’un des 
plus considérables en proportion 
dela population. Et cependant. 
cest à notre pays qu'il incombe 
d'activer sa production agricole 


pour sauver le monde de la fumine. 
++ 


Mgr Ernest Filippi, prélat ro- 
main, succède à Mgr Sinnott (au 
jourd'hui archevêque de Winni 
pey) au poste de secrétaire de Son 
Lrcellence le déléqué apostolique 


Lau Cunade. 
Æ + + 


Un sarant amérienin à découvert 
que le graft existait déjà du temps 
Î » , > * 
des l’haraons. Rien de nouveuu 
sous le soleil! 


+ X # 

Pas facile d'inventer une arme 
de défense efficace contre les sous- 
marins Un député américain sug- 
le re d'utiliser des ballèts de éotor 
la fond de eule pour rendre les ba 
jeu marchands insubinersibles 
ncine après torpillage. Il prétend 
quarec cela les bateaux pourraient 
oéuxsir à se rendre à destination. 

Ü L'oeuvre de l'Adoration noclur- 
ar est maintenant ctublie à Léris. 
à Le «uite de prédications feites par 
le Père Lelièvre, ONMT., l'ardent 
apôtre du Sacré-Locur. Dans lo. 
nuit du premier vendredi de mai 
S2 hommes sont venus & tour € 
rôle passer une heure devunt Île 


€ 


‘ faux memures 


aux rbres assemblés .du Sénat 
et de la Chambre. Ce. fut un 
Eraico - Américain, ° lhon prable 
juge Dubuque qui servit d’inter-. 
prète. ‘ | 


lac ancien protestant conv 
nom de Alfred Herbert, (e W 
[Herbert est depuis 13 4ms » : 
des études dans un Séminaire do a 
césain, le ‘collège de St+Edmo ” 
ol. Hall. L'honneur con fins 
n'est. pas banal pour un lier 4 
poste non plus. n 


erli. du” 


Æ À + | 
Le St. Père a conféré le. titre 
de Docteur en Philosophie à un 


(Cage 


Préparez dès maintenant 


vos vacances de l'été 
PRIX D'EXCURSION REDUITS 


| PAR LE CANADIEN NORD 
À LA COTE DU PACIFIQUE 


ct les principales villes, de Vancouver, C. A. à San Dieuo, Chl 
« ° ot Le) alle 


Rillets en vente du 15 juin au 50 septembre 1917, avec lonoue finite 
5 


l de retour et arrêts en cours de route. 


Visitez le mont Robson, le plus haut et le plus grand pie des Montagnes 
Rocheuses. le pare national Jasper et les nombreux autres maunifions 
paysages le loug du C. NX. R. Courte digne de base altitude Ue 
pentes modérées. : ‘tte 
Chars ordinaires éclairés à l'électricité et chars-dortoirs de touristes air ‘ 
toute la liene sans changement.  Chars-réfectoires—chars de nest 
—Char-observatoire à compartiments entre Edmonton et Vancouver, 


À L'EST DU CANADA et L'EST DES ETATS-UNIS. 

Billets en vente à parüir du der juin pour l'est du Canada et du 15 
juin pour les Etats de lest.‘tous les jours jusqu'an 30 septembre j917 
Par voic ferrée uniquernent où par les Lacs et le chemin de fer . 
Choix libre des rontes—Longues limites de retour. | 
Délicieuse descente des Grands Lacs de Duluth on de Port-Arthur 
Par Duluth, vous êtes un jour de plus sur l'eau pour le méme prix. | 


Demavlez à n'importe quel agent dn CN. les détails complets pour être 


liés et pavés honnôrertent, 


di systéme. prussien. 


is-dix.jours chez son père M. D. 


été exécutés pendant la stinie messe” 


par de jeunes enfants et par ti 
chanteur À La voix superbe, M. Vas 
Dick, de Pré-Ste-Marie. Notre distine 
née orwapiste, Mine Lacrois et Mile 
Varande, institntrice. VONT déanpinix 
Vovenpor aviiement du ehari d'euli- 


3 


s 


1 
t 


Lee 

- M. Lonts dodier d'Arherteld: 
état en orage à Fisdaie direnmeh 
dernier, Hi gest au enlever brutale" 


ment deux chaans qu'il avait ache- 
Les dit. 
du vendeur ont cau-, 


euités financières 


sé cet ennui, mais le procédé du pre-leipale 
un peu trop fvigoure 


gmier propriétaire tient 
L'affaire est 
d'ailicurs entre les mains de 
tice. 

Dimanche, 13 mai, un incendie à 
détruit la maison de M. Alfred Sr. 


! « . . 
fAmand pendant qu'un autre incendie !nie au bou 


égntement Jl'étahie de son 
Cela pronve une fois 


rétruisait 


frère Amable. 


ide plus que les feux de forûôts, si uti- [le feu Ci 
des anx fermiers, ont parfois des in-! 


ménients terribles. 

Nous avons eu, ln semaine der- 
nière, la visite de M. Morrier. inspec- 
teur seolaire M. Morrier est en 
retenu avec les commissaires d'Ar- 
horfield de Gover et de La Marseil- 
Jaise. Ji jeur a donné de bons con- 
cote et d'exreilentes directions. Cetre 
officielle réconforte, dédommage 
les Cauadiens franeni- de Ta 


[NE 


visite 
un pen 


froideur habituelle des inspecteurs 
anglais. 
—Guelques-uns de nos fermiers 


Giaient si en retard pour lenrs semen- 
ces que M. le euré a dû leur donner Ja 
permission de travailler l'après-midi 
de l'Ascension. 

A\f.Henri Rodier, forgeron, 6st par- 
ti d'Arborfield . oùila nne terre. Pour 
aller exercer sa profession duns Je sud 
de ]a province. 

La famille Madden, irlandaise ca- 
tholique. de Tisdale, vient de quitter 
la contrée. 

LA. Georges Vevison, sellier de Tis- 
dale. qui s'était enrolé dans l'armée 
il y a un an. a été grièvement blessé 
dans nne bataille et a succombé à ses 
blessures le 2 mai dernier. 

—Une dépêrhe 
prend aussi que le soldat Harrv Wii- 
liams. de Ditton Park, a été tué dans 
l'action du 9 avril. 

—Quatre autres soldats de la con- 
trée ont êt6 blessés plus où moins aTa- 
vement. Ce sont: MM. Earl Gooûfellow 
de ligdale; Mindell, d'Éldersier: Os- 
car Hurlev. de New-Osgoode; et Percy 
Sims. de Tisdale. 


MARCELIN, Sask. 


Monseigneur Charlebois en. S6 
rendant au Nord. visiter ses missions 
s'est arrêté deux jours à Marcelin où 
il compte tant de connaissances, n0- 
tamment des religieuses autrefois au 
service de son école de Duck £uke, et 
son ami M. l'abbé Myre Par un 
temps idéal cinq antos sont allés & sa 
rencontre à Duck Take le jour de VAS- 
censiou. Messieurs  Isaïe Lalonde, 
Alfred Paulhus, Moïse Manseau. M. le 
Dr Langlois, et M. le curé. C'était 
beau et imposant de voir celte pro- 
cession d'autos toutes ornées de dra- 
peaux du Sacré-Cœur. Monseigneur 
‘était accompagné du Père Bigonesse. 
Après le souper pris au presbytère 
où s'étaient rendus le Rév. Père FOX 
Simonin, O.M.1., et le LR. P. Père La- 
eumesse, O.M.I. neveu de Monseigneur. 
eur présida à la prière et à la 
bénédiction à 7 hrs. Beaucoup de 
vens étaient venus pour saluer Mgr 
Charlebois que l'on n'avait pas vu de- 
puis Son élévation à la dignité d'éve- 
que. 

M. 
bénir ses paroissiens qui étaient Jà 
pour le remercier de leur avoir, avec 
Jautorisation et le concours de Mgr 
Pascal, fondé un journal, le Patriote 
que tous estiment ct recoivent; aussi 
et peut être surtout—pour leur 
avoir procuré, aidé du Sæur St. Basile, 
supérienre alors à l'Ecole Industrielle 
de Duck Lake. les bonnes Sœurs de Ia 
Présentation de St. Hyacinthe. 

Mgr remercia M. le curé de ses bon- 
nes paroles, invita les gens à marcher 
ja main dans la main afin de continuer 
les progrès qui font déjà de Marcelin 
une paroisse remarquable. Je nai 


ne 


& 


3 
Sa Grand 


‘l'église. 


officielle nous apr liner encore et encore € 


je curé demanda à l'évêque äe {Saint-Georges 


nesse. OM, pour commencer si pé- 
nible tournée apostolique. 

Samedi 19 aivivaient de St. Iia- 
ctuthe Sour Sr David et Féconome 
pros ineiale des Sœurs de Ta  Présen- 
tation pour visiter leurs maisons ds 


l'ouest. Duek Luke possède deux dé} 


ces institutions. 
certe. 

Hova dimanche huit jours. Le tocsin 
appelait éperdument au secours de 
Un feu de prairie, activé par 
un vent d'ournuan, faisait rage ei 
face du presbytère. La "pompe mutri- 
". poussée et tirée par des bras 
ux. arria bientôt sur Je théf- 


tre de l'incendie, et fut laissée à 


lu jus-idistauce respectable, où elle veille eu- 


core. D'autres pompiers volontaires 
débonchaient de tous les côtés à In fois 
armés de la traditionnelle perche, mu- 
t. d'un sac mouillé. ef l'at- 
Îifaque commença sous les ordres du 
nouveau constable de la ville. Arrêter 
Vallumer I, par mesure de 

fut l'affaire d'un quart 
ntôt il nv eut plus d'au- 
ver 


) 


prévention. 
d'heure. et bie 
tre fumée que celle des pipes. alien 


sur Je bord du troticir en face de l'é- 
De s 

ialise. Jlonneur à nus braves pom- 
piers: 


Mieur 

Le PR. P. Delmas continue à prendre 
du mieux depuis qu'il est de retour. 
en ne vaut l'air de chez nous. [Le 
7, P. Bigonesse lui prôte main-forte 
tout en se reposant depuis le retour 
du Père Curé. 
Tué au front 

Un autre enfant de la paroisse à 
fait le suprême sacrifice pour sa pi- 
annonce qu'Âm- 


trie. [ne dépêche 

broise Magion. parti en juin dernier. 
a succombé à ses Dlessures, le 6 
courant, Un service solennel a été 


chanté pour le repos de son jme ven- 
dredi 19 à 9 hrs. Nos plus vives con- 
doléances à la famille xi éprouvée de 
ce brave soldat. 


Le blé qui lère 
célèbre 


_ C'est le titre d'un roman ( 
Let l'expression d'une réalité actuelle à 
{Duck Lake. Oui. le Dlé lève à vue 


il d'été qui réchauffe 
on se hâte d'en se- 
ar. a dit M. le 
curé. la famine menace le monde, 

Chacun tient à se faire sa petite 
rovision pour les années de disette: 
e de tout et partout: on Pre- 
tend même qu'il s’est fait du cassige 
entre l'église et le presbytère. Tout 
Je monde jardin. À J'école. tout Îe 
terrain arable a &tt utilisé. et même 
aux toutes petiies l’on donne une le- 
con pratigue de prévoyance en leur 
confiant une minuseule planche avec 
je mot d'ordre: “préférez l'utile à J7a- 
gréuble” ou. en termes de jardinier: 
äMoins de fleurs, plus de patates”. 

Les travaux de la campagne %€ 
poursuivent activement. Les 1nesses 
recommandées “pour Îles biens de la 
terre” ont touché le Ciel qui continne 
de nous accorder du temps propice. 
Si Ja récoite est bonne on ne manque- 
ra pas de pain ici à J'antomne. Bon 
nombre de cultivateurs onf semé de 
200 à 306 acres en blé. Ça c'est du 
patriotisme ! 

_—-Les affaires von 
si on en juge par la vente du tabac 
qui est pourtant un article de luxe. 
M. J. O. Dnmoulin voyageant pour 
M. À. Courchène. agent de la Cie 
\fontealm, de Joliette. PQ. rapporte 
que cette Cie Canadienne fait des 
affaires d'or dans l'ouest. 


SAINT-GEORGES, Sask. 


Ee premier dimanche de juin, le R. 
P. Danis, enré de Ta cathédrale de 
Prince-Albert. viendra dire la messe à 
11 espère, à cette occa- 
ous Îles pa- 

après a 
marguillers 
leur 


d'œil sous le sole 
la gièbe. Aussi 


Pro 
on semi 


& bien. en général 


{sion. pouvoir rencontrer À 
jroissiens- ]…mmédiatement 
messe, une réunian des 
se tiendra chez M. Cartier père, 
président. 


_ 
Deux pionniers vétérans du 
Afanitoba viennent de mourir. M. 
Pierre Campeau, de St. Norbert, 
et M. Liboire Baril, de St. Jean- 
Baptiste. Nos respectueuses con 
‘doléances à leurs familles. 


» nu 
F 


É chal.J offréra fait un petit discours à = 


Fo 


QUE de faire un hon voyage où éerhez-moi en disant exactement où vous 
désirez afler. Nos serdices sont à votre disposition. 


E.G. WICKERSON. gare du C. N. R., Prince Albert. Tél. 302 
V/m STAPLETON, agent de district des passagers, C.NR. 


Saskatoon. 


Suint Sucremunt 


Le aourernement prorineial de 
Quéhee offre 10.000 hoisseaux de 
ble de semenve our vultivateurs (le 
lu proviner à raison de F2.50 le 


lhuissean. Donne mesure de pré 


rerpnCe. 


Une société de dames qui s’occu- 
pera d'oeuvres (le guerre vient de 
s'organiser à Clieugo. Elle a choi- 
si le beau nom de “Société Jeanne 
d'Are”. 


Ontelles bataillé assez  long- 
temps ces turbulentes suffragettes 
d'Angleterre pour obtenir le droit 
de vote! Et maintenant on va le 
leur donner lorsqu'elles ne le de- 
mmandent plus. Un projet de loi 
vient d'être présenté à cet effei par 
le srerétaire d'Etat dés colonies. 
Mais ces dunes derront avoir au 
moins trente aux pour pouvoir 


voter. 
‘ CR 


Le patriotisme se retrempe dans 
le souvenir des grands homes 
dune nation. .L'idée fut heureuse 
chez les Ainéricains de profiter de 
la présence de Joffre pour aller sa- 
Iner successivement la tombe de 
Washington, de Lincoln et du gé- 
néral Grant. 


CE. 
Le romancier Wells se permet 
lavee désinvolture de s'attaquer à la 
innonarchie anglaise, et le censeur 
\aisse passer. Où veut-on en ve- 
nir, vraiment? 
& * # 

Une société américano-japonai- 
se de bonne entente vient de s'éta- 
blir à Tokio... Elle compte des per- 
sonnages marquants de la politir 
L'hon. Balfour chef de la mis- 
sion ungluise, doit se rendre à T'o- 
Ironto le 23 mai. Il parlera à la 
Chambre d'Ottawa samedi. 

+ ++ 

À la cathédrale d'Orléans, c’est 
un évêque tlandais, Mgr Donnet- 
ly, évêque de Dublin, qui officia à 
ont été salués par & cardinal Gib-- 
bons d’une des fenêtres de son par 
lais cardinalice. A. Viviani et le 
maréchal Joffre se levèrent dans 
leur automobile et, à leur.tour, Île 

saluèrent le prince de l'Eglise. 
. ‘ CE DE) : 7 
T° 4w capitole de Boston, le maré- 


EEE 


LA PLUS LEGERE SUR LE MARCHE 


Les faucheuses Deering sont justement populai- 
res. Leurs nombreuses années de service supérieur 


leur ont valu les faveurs du fermier qui les proclame 


En fait 


Dr 


les faucheuses les plus légères sur le marché. 
de construction, elles égalent les meilleures. 


que. “J'espère que les deux ma- 
tions trouveront des principes sur 
lesquels ils pourront baser des re- 
lations durables de confiance mw 
tuelle” a dit le baron Gato, ancien 
Le corps principal est fondu en une seule pièce, ce 
qui lui assure la légèreté et la solidité. La faucheuse 

LE ol . . 

New Ideal Giant” a le corps principal plus large ef 
plus pesant, de plus gros coussinets et les roues sont 
plus espacées que dans la faucheuse régulière. Elle 

est munie d'un couteau de 4 p. 1%, 5,6 et 7 pieds. 

à 
la messe pontificale célébrée à 
l'accasion du A88e anniversnire de 
la délivrance de la, France par 
Jeanne d'Arc. | 
> # 


ministre japonais. 
++ + 
Lors de leur passage à Baltimo- 
re, D. Viviani et le maréchul Joffre 


CETTE MACHINE EST VENDUE PAR 


bster 


| MACHINES AGRICOLES 


. + 


- T4. 3025 À 


Sème rue, près de PAvenue Centrale 


C PRINCEALBERT 


»4 


# 


jaguerre 


MeRCREDI 16 MAT à 
: Les Jaliens à l'offensive.—An- 
. Pie en insugurant leur ruée 
ju hi & de l'{sonzo, les Italiens 
al lé d'importants succès. 
TT &yé ouvert le 12 mai 
| it tout le long de la ligne, 
% Tolmino à Ja mer. El s'est main 
gares un rythme qui est TégU- 
Semen devenu plus vif jean au 
peau mat», alors qu’il & léger 

n un formidable bombardemen ' 
Pinfanterie italienne, se jelant 
3 laut, à avancé et continue 

xancer. | 
Paru el à drras.—Une vio- 
pnte bataille fait Tu£e dans le voi- 
Smae du moulin de Laffaux. sur 
je front francais, OÙ les Allemands 
ont dirigé une attaque en force, 
après une action q artillerie qu i a 
quré tonte la soiree. _ 

De violents 691 nbats on {lieu éga- 
Jement au port de ki Scarpe, dans 
à régie d'Arras. 

JEUDI 17 MAT 

Les the reprennent Bulle- 
ttes Broupes anglaises, au 
fat d'Atuis. sc sou eu fin ren- 
des pattes aprés QUINZE JONTE 
& hate inecsainte. du village 
aer de Bur econrt, daus la Fene 
manne He de JEndenbouro. | 

L'atrenie sid de la hone forti- 
ge Drcourt-Quéunit, que les Feu- 
ps avaient oEgnie Dour pro 
ir Cwubrai, se trouve de nou 
en menace par l'assaut victo- 
sex des sorte d'Angleterre. 

A eux éuulement, à l'ouest 


dire, les Teuwns se voient ar- Francs près de Moronviilicrs.! 


meer par es .iglats de fortes pu- 
dtuns qu'ils avaient défendues, 
depuis plusicurs jours, avec l'éner- 
ge du dscspoir. 

Front francus.—Conire le sec- 

eur français, au Moulin de ‘Luf- 
fux, es Boches déclanchent aussi 
dtemibles assauts, que l'artillerie 
aTinfanterie françuise ropousseni 
aæ succés, en infligcant aux as- 
ailants de terribles perles, Les 
Français livrent, à leur tour, une 
dque heureuse, près de Craonne, 
d apturent des éléments de tran- 
tkes allemandes. 
La situation en Pussic.—La si- 
intion semble sCclaicir un peu, 
a Russie, et l'entente renaître 
aire le gouvernement provisoire et 
ls délégations ouvrières et militai- 
mm Les géntranx Brusiloff et 
Gourko, qui avaient démisssionné, 
ateonsenti à reprendre leur com- 
nndement. 

: VENDREDI 18 MAI 

Loffensive italienne.—Les 1ta- 
les poursuivent leur vigoureuse 
densive contre les lignes autri- 
dines, du côté de Folmino:; ils 
fpousent fontes Îles contre-atta- 
qu et font plus de 4,000 prison- 
nes, Ils paraissent même s'être 
emparés de da ville de Duino. à la 
ke du golfe de Trieste et à 12 
till seulement de l'important 
ft autrichien de Tricste. 

“Les Allemands vont-ils retrai- 
On croit, à Paris, que les 
fentes contre-atinques  furieuses 
ds Boches, ant sur Je secteur 

és que sur Je secteur anglais 

&k ligue Hindenbourg, indi- 
Sénique les barbares se préparent 
Sokrer un nouveau recul ; et l’on 
üaue un autre signe dans le 
… ut brûle, à S.Quentin et 

nee à ne Hidenbourg, les 
sq è à ültur s'appliquant 

à “faire le désert”, avant leur re- 


+ 


Vaite, 


“un FWTre qut sous-marins. — 
“flotte de contre torpilleurs 
HéQiNs arrive à un port d'An- 
eme, d'où elle reprend immé- 
à een la mer, en chasse des 
Ë tins leutons, . 

don je de contre torpil- 
du aider à donnes la ni peE 
ts og vs a.chasse aux 
É part en 1 éditerranée, ‘et 
Ra léper à la tâche de con- 


Ever les nav: mors 
TS avires marchands alliés. 
#0 Je ; 


ST les Américains, en fait'dé 
sports marchand 
is lard à 
és R France, 
, ; 


ve, l'Italie’ 
ER narticulier. 
5 SAM 
Yance 


fonnage dont peuvent 


s, va être mis 
da disposition * des | à 
et la |f 


au jour le jour 


“.'jatteint les crêtes de la côte 632, 


sur le mont Vodici. Les Autri- 
chiens résistent avec acharnement 
et les pertes sont grandes de part 


[et d'autre. 


—n 


| 


L'Espagne montre les dents. — 
À la suite du coulage d'un de ses 
bateaux, l'Espagne envoie une note 
énergique à Berlin, exigeant répa- 
ration immédiate et des garanties 
pour l'avenir. 

371 vuisseaux en trois mois — 
Depuis que l’Amirauté anglaise a 
décidé de ne plus donner le ton- 
nage des vaisseaux coulés, il v a 
trois mois, 871 ont été perdus. Au 
cours de cette période, 65,000 ba- 
teaux sont entrés dans les ports 
anglais où les ont quittés. 

Jérusalem en ruines—On sup- 
pose que les armées franco-anglai- 
ses occuperont Jérusalem dans 
quelques semaines, mais elles s’at- 
tendent à la trouver en ruines, Les 
Turcs porsécutent affreusement les 
Juifs en Terre Sainte. 

LUNDI 20 MAT 

La vallée de TOise inondée.— 
Les Allemands ont joué aux fran- 
cuis le four qu'eux-mûmes leur 
avaient joué au début ‘de la 
guerre, sur [Yser.  Jls ont inondé 
la vallée de d'Oise sur une étendue 
de 11 milles, de Bertincourt à 
Fergnières, rendant ainsi jmpos<i- 
ble tuuie nouvelle avances  fran- 
cuire, 

Eu Champagne-Plaseurs li 
cnes de tranchées allemandes ont | 
été prises la nuit dernière par les 


SOC prisonniers ent été faits 

Sir de ligne: 
Lu Anglais ont continus ave sauce 
cos leurs opérations sur la lionc 
IBndenboure. entre Féntaine-ls 
Croisilles et Bullecourt : ils sv sont 
installés sur une section 1dus avan 


Tindeñtorure. — 


quelle ils avaicut droit 


LE PATRIOTE DE: LOUEST 


Nouvelle crise scolaire à 
: Ottawa | 


. Des poursuites judiciaires sont 
intentées contre M. Genest, prési- 
dent de la commission scolaire 
d'Ottawa, par l'avocat O’Meara, 
au nom d'un groupe de catholi- 
ques de langue anglaise, pour 
avoir payé le traitement des insti- 
tuteurs bilingues. Des religieux 
eb des religieuses sont aussi me- 
nacés de poursuite par le même 
avocat. Plainte a été portée au- 
près de Mgr l’Archevêque d'Otta- 
wa contre l’auteur de ce regrettu- 
ble conflit. 

‘Si la tempête se déchaîne de 
nouveau dans Ottawa, remarque le 
Droit, si nous donnons encore le 
Spectacle inouï d’une ville capi- 
tale dont les enfants sont privés 
d'éducation, la responsabilité de 
cette situation en retormberu entic- 
rement sur les épaules des catho- 
liques de langue anglaise, qui au- 
ront provoqué li crise la 
moindre raison valable”, 

“Car, 1 ne faut pas oublicr que 
dans toute cette affure, les cotes 
de hos corcligionnaires de jangne 
augluse n'ont eu rien à souffrir. 
Files ont toujours été ouvertes, 
leurs instituteurs ont toujours recu 
leurs salaires et les enfants 
toujours reçu l'instruction 


RUis 


otti 
ke 


1e 


à 
SUIS 
moindre enrbarrus. 

“D'un autre cé, le gouverne 
ment semblait satisfait du statu 
quo ct ne manifestut aucun dé 
plaisir du fait que des personnes 
qui avaient travaillé conscicncieu- 
sement, aient recu le salaire anquel 
ils avaient un droit strict et uso 
ju. le droit de l'ouvrier à son sa] 
kire, 

“fallait qu'un contribuable des 
écoles séparées fasse une plain 
pour que des procédures soient eo 
imencées contre la Commission sca- 
lire qui avait jugé à propos de ve 
parer une injuslice qui durauit de- 
puis trop longtemps.” 


cée couvrant plus d'un nille de 
long. 
MARDI 22 AfAL 

‘La ligne Jindenbourg.—-les 
Anglais tiennent maintenant loute 
la ligne Iliudenbourg de Bulle- 
court à Axras, à l'exception de 
quelques éléments de tranchées. 


sur un front «d'environ 2,000 
verges. 
Contre-attaques  repoussées. — 


Les Français devront entreprendre 
des négociations avec ln Russie 
afin de savoir quel but elle pour- 
suit actnellement dans la guerre. 
El semble établi qu'elle n'approuve 
plus le plan des Alliés, 
0 

A. l'abbé Feynen, curé de 
Brurelles, Aan., a reçu une très 
belle lettre de remerciement de 
S. Em. le cardinal Mercier pour 
la magnifique offrande de plus de 
$700 que lui avait fait parvenir, 
par son entremise, les généreux 
paroîissiens. 


a ——Q————— 


La population de la | 
Saskatchewan ! 


D'après le recensement du gou- 
vernement provincial, pris ConfoT- 
mément à la loi de l'état civi, la 
Saskatchewan a une population de! 
TI 5&L habitants, 

Cette population 
partie comme suit: cités 101.05 


se drauive dé 
E. 


villes, 87,981; villages, 51.553: 
municipalités rurales, 482.971; 
territoires non organisés, 21,554. 


Les populations des villes sent 
les suivantes: Régina, 40,000; 
Saskatoon. 21,054: Moose Jaw, 
20,000;  Prince-Albert, 8.500; 
Swift Current, 4,000; Werburn, 
4,000; North Battleford, 8,500. 

On compte dans la province 72 
villes, 302 villages, près de 500 
municipalités rurales et 85 dislricis 
non organisés. 

Il est bon de noter que ce re- 
censement provincial diffère sen- 


0 


Annonce l'ouverture de son nouveau ma- 
gasin à rayons, avenue Centrale, le samedi 
26 mai. Service et Economie sont les 

deux mots d'ordre de la maison. 
Notre personnel est prêt à vous servir. 
Il parle le français et lang | 


Î 
ë de faimin 
| 
| 


JEUDI24 MAI 1917 :. 
siblement, sur- certains points, du 
recensement fédéral pris d’an der- 
nier. C’est ainsi que Régina, qui 
accuse actuellement 40,000 habi- 
tants, n’en avait que 26,105 il y'a 
mois d’un an. Saskatoon re- 
proche avec raison, semble4il, à 
Ja capitale de fausser les chiffres 
pour s'adjuger une grande supé- 
riorité purement factice. 


H 


. Les renseignements fournis 
par les cartes du Service 
national 


À une question qui lui a été 
posée par un député au sujet des 
cartes du Service natiunal, Le rui- 
nistre de la milice a rénondu en 
donnaut les Inforrsations suivan- 
tes 

Le gouvernement à reçu 1,549. 
360 réponses d'honunes d'âge mi- 
ilituire ct les signatures de ces carter 
font 6 chuifiées en différentes 
leatépories Voici ce classement: 
Célibataires, de 17 à 30 ans. sans 
charges de famille, 38,897; de 17 
à 3ÿ ans, célibataires et suns char- 
se de fiunille, employés actuelle. 
micut aux champs, à la construc- 
tion navale où dans Îles iuines. 
JA,IS3: de 31 à 


ee 


1 45, célibataires 
sans charges de famille. 13.624: 
du 31 à 45. célibataires sans char- 
&, enplovés actuclice- 
meut aux champs, à la conetrue- 
tiou navale où dans Îles minces, 
11,925: de 17 à 45, mariés, avant 
des charges de famille, 92.464: de 
17 a 49, suariés. employés actuel- 
lement uux travaux agricoles. 
97.095. Jlommes d'âge militai- 
re, sauf quarante pour cent em- 
plovés aux travaux agricoles. en- 
viron 304,400. 
a mm O0 


Pourauoi la viande est chère 


es statistiques officielles du 
souvernement des Etats-Unis nous 
disent que depuis 1907 à 1914 le 


bétail a diminué de 228 pour cent 
jet que la population à augmenté 
par contre 


de 15 pour cent aux 
Etats-Unis Voilà déjà une des 
plus grandes raisons de la hausse 
des prix des viandes. 

Le bétail diminue dans le mon- 
de entier. La consommation des 
viandes augmente. 


Les experts bien connus sur les | 


produits alimentaires sont tous 
d'accord qu'il n’y aura jamais plus 
de viande à bon marché. 


La conscription au Canada 


(Suite de la 1ère page) 
renforcements nécessaires pour 
maintenir l’armée canadienne ac- 
tuellement au front comme l’une 
des plus belles unités de combat 
de l'Empire. Le nombre d’hom- 
mes requis ne sera pas inférieur à 
50,000 et sera probablement 100,- 
000. 

“Ces propositions ont été for- 
mulées en partie et seront présen- 


lais. 


tées à la Chambre aussi rapide- 
ment que le permettront les cir- 
constances. J'espère que quand 
elles seront soumises aux députés, 
ceux-ci les accepteront avec la 
pleine conscience de la grandeur 
du résultat en jeu, avec la convic- 
tion profonde du sacrifice que 
nous avons déjà fait, du but pour 
lequel il a été fait, et la ferme dé- 
termination, de notre part, d'ac- 
complir notre devoir dans cette 
grande lutte jusqu’au bout, quoi 
qu'il puisse être”. 

Sir Wilfrid Laurier a pris la 
parole à Ja suite du premier mi- 
nistre. [l ne sest prononcé ni 
pour ni contre la conscription, se 
contentant de dire que son parti 
exanineralt le programme du gou- 
vernement dans le même esprit 
qu'il avait fait jusqu'à présent et 
qu'il était déterminé à faire son 
devoir jusqu'au bout pour nous 
assurer la victoire. 


Pourquoi Payer 


de $950 à $1,000 pour un automobile 
Maxwell neuf lorsque nous pouvons 
vous 2n vendre de presque neufs au 
prix de 5600 à $700. Ces automobi- 
les, sous tous les rapports, sont aus- 
si bons que s'ils n'avaient jamais 
servi. Quelqnes-uns ont même des 
améliorations valant entre $50 à 
$100. Munis d'un système d'éelai- 
rage et de démarrage électriques. 
Automobiles d'occasion Je toutes 
les marques, de $100 en montant. 


Jackson Garage, Saskatoon 


RAM EEE PERRET EEE PTS 


BOIS DE... 
CONSTRUCTION 


Venez voir notre stock de sapin 
court à plafond. Le prix est 
très bon marché et le bois est 
Lon. Nous avons plusieurs au- 


Terme 


üues véritables occasions en bois 
de covstiuetion et nous pouvons 


vons faire économiser de l'argent 
Nous accordons une réduction 
de trois piastres pur mille pieds 
au comptant. ù 

DEPOTS A 


Prince-Albert et Hoey 
MeDiarmid Lumber Go, 


Tél. 2792 


Jean-Louis I. 


DESMARAIS & ROBITAILLE Liée 


19 et 21 Notre-Dame Quest, Montréal, P. 


Marchands d’Ornements d’Eglise, Vases Bacrés. 
Bronzes, Statues, Chemin de Croix, etc. 


Articles religieux, Livres de prières, Images, etc. 


Enécielité: Confection de bannières, drapeaux. ete. 
pour Congrégation ou soci£tés. 
Vin de messe, Huile d’olire, Cierges, Encens, ete. 
Catalogues envoyés aur demande. 


Grand automobile de tourisme pour cing personnes 


Des sièges larges et des coussins 
épais expliquent le suprême confort 


du SAXOK SIX en marche, mais la 


raison principale en est les longs res- 


sorts en acier type “‘cantilever’”’. 


SSI rs 
LD Re à 
SR AN É En 


lhfé à 
& WINDSOR, Ont. 


Le Saxon six se vend 51175 


CARACTERISTIQUES :—Nouveau modèle de caisse: uaisse 
plus grande ; fini mieux soigné; freins de 12 pouces; ressor$ d'ar- 
rière. genre “cantilever de 41 p 2 : arbre à manivelle de 2? poucr#; 
pare-vent incliné: capote nouveau genre; nouveau modêle de 
garde-boue: mécanisme placé sur amortisseur ; ressort de soupa- 
pe eu vanadium chromé: carburateur nouveau modèle; empatte- 
ment de 112 pouces: léger moteur à 6 cylindres, très rapide; 
pneus de 32x31, pouces: Jantes démontables; double système de 
démarrage et d'éclairage; Essieux Timken; Coussinets Tinken 
et une foule d’autres améliorations utiles. 


SAXON SALES COMPANY 


Aux soins de Jackson Garage, Agents, Saskatoon 


Agents demandés dans toutes les villes et tous les 
villages de la Saskatchewan. Les automobiles se 
vendent au comptant ou à terme. Les autos d’oc- 
casion sont acceptés en paiement partiel des neufs. 


E FAITES PAS usage de Tabacs trop 


forts qui nuisent à votre santé. 


CHIQUEZ LE TABAC 


PAR 5 


I est doux et délicieux 


| THE ROCK CITY TOBACCO CO, Ltd 


: 1 QUEBEC, 


“oo - ‘ 
= 3 a 


Fe 
I 
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André n'avait que cinq ans 
Jusqu'ici choyé par sa mère, qui, 
avertie sans doute par un secret 
instinct qu'il ne lui était accordé 
que peu de temps pour chcrir son 
fils ici-bas, Jui avait {émoigné une 
tendresæe excessive; aimé par son 
père à la façon de ces choses fragi- 
les que l'on craint de voir se flrir, 
1l était très avancé pour son âge. 

Doué d'une imagination vive. 
impressionnible à Jexrès 
prompt à s'alarmer. s'exaspérant 
pour un rien, André n'était pas 
sans inspirer parfois de sérieuses 
inquiétudes à M. Leverbr. 

Pant que Za mère avait vécu, en- 
tourant l'enfant de «a douceur, de 
sa sollicitude, parlant à son intel- 
Bgence et à son cœur un langage 
qu'il comprenait, adaptant à lui 
en quelque sorte, et hui évitant les 
chocs pouvant heurter sa sensibi- 
ht, le pére ne s'était pas rendu 
compte des diffieuhics. 

Maintenant qu'elle n'était plus, 
et que je pauvre petit ui GCtait 
abandonné, il devait s'avouer in- 
compétent. 

Tout chez André le déconcer- 
tait. Il ne comprenait ni ses joies 
folles ni ses erunds chagrins, r6- 


pondait à tort et à travers à ses 


questions auxquelles la plupart du | 


temps il n'entendait rien. et pro- 
voquait des crises de déresnoir 
qu'il ne parvenait que difficile- 
ment à calmer, 

L'enfant alors abattu restait 
plongé dans un morne axsoupisse- 
ment qui n'était pas le sommeil : 
ses yeux miclos sous ses lonas 
cils baissés, paraissaient suivre une 
vision lointaine. et, aux tressaille- 
ments qui agitaient le petit être 
Pierre Leverby n'avait aucun dou- 
te que ce fût la pauvre “tite mère” 
que son fils regardait ainsi, 7 

Clémence, la cuisinière, qui, de- 
puis da mort de Mme Leverbr, 
s'était chargée de l'enfant. faisait 
de son mieux, mais le mieux de 
Clémence laissait, certes, beaucoup 
à désirer. , 

Très bonne fille, toute dévoute à 
son maître qu'elle servait depuis 
de nombreuses années, elle raffo- 
lait d'André qu’elle avait vu naf- 
ire, et meitait tout son cœur dans 
les soins qu'elle Jui donnait. Mais 
elle s'en tenait là: du moment 
qu'elle ne le laissait manquer de 
rien, C'était à sun avis plus que 
suffisant; tout le reste, à sorr dire, 
étaient des manières, et les maniè- 
res n étaient pas daus les cordes de 
la grosse Clémence, qui, ronde en 
tout, ahnait à simplifier les choses, 

—Ah! si vous pensez qu'on z'a 
le temps de faire des grimaces, 
répétait-elle à tout propos; nous 
qu'étions dix chez nous, si vous 

<royez qu'on z’en à cherché si long! 
par quel bout qu'on z'aurait com- 
inencé donc? Avec ça que nou 
étions tous gros et gras! C'est pas 
pour dire mais on profitait, à 
preuve qu'on n'élions jamais ma- 
Jade, et c'est pas qu'on nous ait 
mis dans du coton, là! Not’ pauv’ 
inère—que Dieu lui fasse paix — 
était une rude femme, quand elle 
disait “petit. petit...” c'était à ses 
poules parce qu'elles donnaient des 
œufs, nous, elle nous faisait mar- 
cher, et fallait pas broncher. 

En somme, André était pour 
ainsi dire livré à lui-même avec 
son gros chagrin, et M. Leverby, 
bien qu'à son corps défendant, 
avait dû accepter l’aide d’une per- 
sonne sûre, qui remplacerait au- 
près de l'enfant celie qui n’était 
plus. 

Longtemps il avait résisté, mais 
le Dr Chaumet, un de ses amis, 
s'était montré pressant. 

—Le système nerveux est pro- 
fondément ébranlé, avait-il déclaré, 
il y à exagération des réflexes, 
l'enfant est comme une corde trop 
tendue qui peut craquer un de ces 
quaire matins. 


-  —Æt le traitement? avait de- 
mandé Leverby anxieux. 
DE les 


teur avait haussé 


4 


ne guerre a la paie 
.. FEUILLETON DÜ "PATRIOTE DE L'OUEST” ‘ : [ 


BONNE AMIE 


Par RICHARD MANOIR 


1% 


—Les bains, les douches, les 
frictions, le grand air, la distrac- 
tion, avait-il énumeéré du bout des 
jèvres. 


Puis après un moment de ré- 


flexion : 

Et poux ce {raitement, qui 
doit être de toutes les heures, de 
tous les instants, 3l faudrait ane 
personue dévouée qui se consacrât 
exclusivement à lui, avait-il ajouté. 


-—Diable, c'est une fâcheuse 
complication, ça! avait inurmuré 
Leverl. 

—Prends-en ce que tu veux. 


mon ami. mais c'est mon avis. 

C'était aussi d'avis de certains 
Hmembres de Ja famille; le Dr 
Rambertin. s'arrachant pour un 
moment à ses exptriences, lui avait 
écrit longuement à ce sujet, et 
enfin la tante Madeleine, femme 
rés pratique, s'était immédiate- 
ment mise en vanipagne, résoine à 
trouver là personne remplissant 
toutes les conditions requises. 

Elles étaient multiples, ces eon- 
ditions, et Mme Peyras, tout bien 
conéidéré. dut s’avouer que la tâche 
n'était pas facile. 

En efiet, il ne fallait pas songer 
à donner une honne à André: 
l'enfant, avec son sens déjà trop 
afFiné, ne se fût pas accommodé 
d'une personne vulgaire: d'un au- 
ltre côté. pouvait-on le mettre dans 
Îles mains d'une institutrice, ce 
qauvre petit qui n'avait que cinq 
ans ? 


“Celui qui aura toujours ét 
plein de zèle et de dévotion envers 
la Vierge, Mère de Dieu, ne fera 
jamuis une mauvaise ïin. 1l ect 
impossible, 6 Vierge, qu'un pé- 
cheur puisse se sauver autrement 
que par votre secours et votre pro- 
tection”?’, 

( Saint Ignace, martyr.) 


| 
Mois de Marie 


“Marie, unique ressource des 
pécheurs”, (Saint Augustin.) 

“La miséricorde immense de 
Marie sauve un grand nombre de 
malheureux qui, selon les lois de 
la justice divine, auraient été 
damnés”. 

(Saint Jean Chrysostome.) 

“O pécheur, ne te désespère pas, 
et ne cesse jamais. dans ta misère, 
de recourir à Marie; appelle-la à 
ton secours; toujours tu Ja trou- 
veras disposée à te venir en aide: 
car telle est la volonté de Dieu que 
nous recevions de Marie appui et 
protection en toute circonstance”. 

(Saint Basile.) 


Que pouvons-nous dire de plus? quelnes. Je n’avais plus de force,me 
pouvous-nous ajouter À la déclaration sil trainais presque, ne mangeais 
ces|plus et étais maigre et pâle com-|- 
femmes, dont 1a sincérité et la sponta.|me une morte lorsque je me suis 
néité ne peuvent être mises en donte?|Adressée au médecin de ia Com- 
Et aussi, comme l’on conçoit bien lejpagnie Chimique Franco-Amé- 


vibrante de joie reconnaissante de 


sutiment qui les anime, 


- Voilà des épouses qui veulent quetont|fut prescrit et les Pilules Rouges| ‘ 
soit à l’ordre à la maison, et que rien ne 


laisse à désirer. 


- 


Voilà des femmes pleines de courage, 
et de bonne volonté, mais sans force, 
sans énergie, navrées de leur faiblesse, 
de leurs malaises etde leur impuissance, 

Rien ne peut leur rendre leur vaillan- 
ce et leur santé, et le découragement 


æuette ces pauvres femmes. 


Réfléchissez bien, femmes malades 1e sentais toujours lasse, sans| : 
qui lisez ces lignes, voyez ce qui se pas-[courage et j'étais incapable ‘del 
se chez vous, interrogez-vons, et vons|faire à l'aise tout mon ouvrage. |: 
comprendrez toute la joie qu’éprouvent|J’étais aussisujette à destrrégü- 
Jes|larités, des désordres intimes, ls 


ces femmes qui ont été guéries par 


_ ù 


| Moraïité de 


|: la guerre 
7 (Suiteet jin) 


On Jui nie son droit de faire des 
miracles; et les Savants proch 
ment qué le temps des miracles est 
passé. Alors, Dieu s'est mis à fai- 
re des miracles plus qu'il n'en avait 
jamais faits duns les fècles passés. 
Lout shuplement, on n'en à pas 
tenu cumpte; et on a refusé de les 
voir. 

J1 a envoré des épidemies et des 
inondations; on les à attribuces à 
diverses causes naturelles; et on à 
prétendu qu'on en empêcher Île 
rètuur par des constructions de di- 
gucs et par des préceptes d'hraiène, 
On n'y à guère réussi; mais (a ne 
fait rien. | 

Il à envové des tremblements de | 
terre et des éruptions de voleans:1 
un væenvcore trouvé des cases fou- | 
tes naturelles, et. en attems at que | 
les savants aient inventé un moyen 
de les empêcher, on à décidé que ve 
qu'il y avait de nrieux à faire, cé- 
ait d'évacuer, la veille où Favant- 
veille, la place où un treniderment 
de terre devait se produire. 

Alors, devant cette bêtise obati- 
née, Dieu a résolu de châtier l'hom- 
me par les moyens mêmés que 
celui-ci avait pris pour s'éloigner 


nn, 


de lui. Et il a lâché la bête alle- 
mande que, depuis longtemps. il 
tenait en laisse. Celle-ci s'est im- 
médiatement mise à pratiquer Ja 
“kultur” qu'elle avait enseignée au 
nouveile 


monde, et la morale 
qu'elle avait inventée. 

—Ce n’est ras là la science et la 
(civilisation allemande! set écrié 
le-monde épouvanté. 

—Pardon! répondent en chxur 
savants et philosophes allemands: 
et vous pouvez être sûrs que 
Gaœthe, Kant, Leibniz et Luther 
étaient encore de ce monce, ils fe- 
raient partie du concert. Pardon! 
c'est bien cela que nous vous en- 
seignons depuis quatre siècles; et, 
si vous n'avez pas encore compris, 
c'est que, vraiment, vous êtres irop 
bêtes | 

Et, ici, je suis complètement de 
l'avis des savants allemands. Et 
c'est ainsi qu'a fait faillite da mo- 
rale indépendante, qui'devait rem- 
placer la morale chrétienne. 

Autre faillite: lle Prrrogrès, et 
les belles inventions, fruits de 
notre sur-civilisation, qui devaient 
assurer à l’homme le paradis sur la 
terre. Ces belles inventions qui, 
par elles-mêmes n'ont jamais fait 
le bonheur de personne, actuelle- 
ment, servent surtout à détruire la 
pauvre humanité, et sont cause que 
les moindres dévastations de cette 
guerre dépassent en horreur les 
plus grandes catastrophes des siè- 
cles passés. : 

L'homme voulait ‘vivre sa vie” 

isans Dieu. Or, dans les tranchées 


sera bien tenu, et tout reprendra un air 
joyeux et engageant au foyer. 


“Depuis vingt ans j'avais tou- 
jours été sous les soins des mé- 
decins à cause de douleursinter- 


ricaine. Le traitement qui me 


eurent lesmeilleurs effets. Non- 
seulement les douleurs dispa- 


forces et j'engraissais. La santé 


ron, 133a, 
Montréal, 


“Quelques années après môn 
mariage, j'étais très faible ; je 
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Pilules Rouges. Faîtes comme elles, et|qüi duraiént depuis qua 


la vie, la bonne vie de faille, avec. 


ses 
ânies sainee af Aaucee rerammenrara 


malgré tous les soins que jé “me 
donnais-.Ja résalns. À la fin. dé 


raissaient, mais je gagnais des| 


m'estrevenue.” Mme Ubald Per! . LE 
rue Ste-Slizabeth, : 


Si vous désirez louer une ferme. : 


# D 
Si vous désirez acheter une ferme. , . © : 
Ecrivez-nous, s’il vous plaît, pour informations. 


Si vous avez besoin d'une assurance contre l'incendie ou d’un prêt: - 


sur votre ferme, venez nous voir. 


The Bradshaw Agencies Ltd 


Bureau au-dessus de la Quincaillerie 


"LS 


éléphone 2955 


The Modern Auto Co. 


A. RENUART, Prop. 


20 Douzième Rue Est, 


Agent pour sortes. 


Ford 
McLaughlin Six 


Dans le fameux districtde Prince- Albert: : 


Fournitures pour automobiles de toutes 


Réparations exécutées promptement et 
avec entière satisfaction, 

Toujours en magasin 
complet de pièces pour machines, accessoires, 
pneus, lampes. etc. etc. 
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Manville, PRINCC-ALBERT 


Casier Postal 429 


près Avenue Centrale 


un assortiment 


GARAGE OUVERT JOUR ET NUIT 
Service de premier ordre 


de chaque côté, on vit sa vie” sans 
doute; on la vit même très vite. 
Mais pas tout à fait de la manière 
que l'entendaient les partisans de 
la morale indépendante. 

Et, telle est l'épaisseur de bêtise 
qui recouvre la génération contem- 
poraine, que même dans les pays 
belligtrants on ne comprend pas 
encore, et que dans les autres pays, 
surtout au Canada, on semble plus 
éloigné que jumnais de comprendre 
la signification de cette guerre. 

Aussi la guerre se poursuit, tou- 
jours plus sauvage, et toujours plus 
meurtrière. Tout ce qu'on à ima- 
giné de chaque côté pour la faire 
finir vite, a servi à la rendre plus 
terrible; mais ne l’a pas abrégée, 
bien au contraire. 

Rappelez-ous: d'un côté, T+To- 
lation de la neutralité Belge, | 
cruautés  inouies; bombardement | 
des villes ouvertes; alliance avec la 
Turquie et la Bulyarie; raids de 
Zeppelins pour le massacre des in- 
nocents, sauvage guerre soUs-Ma- 
xine; gaz asphyxiants, ete. De 
F'autre côté, avalanche Russe à 
travers l'Allemagne; expédition 
de Gallipoli; intervention de l'Tta- 
lie; intervention de la Roumanie 
Et maintenant, voyez les résultats 
des premières ouvertures de paix ! 

Dieu prend-il done plaisir à 
brouiller les cartes, pour empêcher | 
le retour de la paix? Mais non! Il 
se contente tout simplement de 


C’EST PLUS QU’'URE MALADE GUERIE. 


C’est toute une famille réjouie chaque fois qu’une mère prend 
les PILULES ROUGES pour les femmes pâles et faibles. 


“6h T7 le bon et honnête remède que les PILULES ROUGES !”° 
C’est en ces termes vibrants que les femmes guéries 
rendent hommage à cette merveilleuse spécialité. 


tout le monde sera heureux ; le ménage) prendre des Pilules Rougespour| “J'avais dépensé beaucoupd’ar- 
gent pour me faire soigner pour| Défez-vons des COLPORTEURS. 
ce fut mon salut. Desforces melun dérangement interne dont je Les Pilules Rouges ne sont jamais ven- 
sont bientôt revenues et je fus|souffrais depuis plusieurs an- 
heureuse de travailler plus faci- nées. Mes forces diminuaient 
toujours et je me sentais de plus Féemm 
en plus triste. Voyant que tous 
les remèdes employés n’aboutis- 
Saient à rien, j'écrivis au méde- 
Jein de la Compagnie Chimique 
Franco-Américaine. .… 
[bons conseils, j'eus confiance que 
Je guérirais. Je commençai -à 
| prendre les Pilules Rouges, pour 
les Femmes Pâles et Faibles et, 
avec un traitement suivi de quel-| 7 
ques mois, tel qu’on me l'avait) | 
prescrit,je me suis guérie”. Mme| 
Jos. Robillard, 79 rue S 


les Femmes Pâles et Faibles, et 


Pilal 
jai 


cialistes en maladies des’ femmes, les 
Dis Devos et Capelle, est attaché à 1a|: 
Compagnie Chimique Frarico-Arnérica 
[ne (limitée) depuis au-delà de 
. jet continue à donner, à toutes nos.cl 
lie aus-|t°s.des consultations absolument gratui: 


laisser les hommes commettre une 
partie des bêtises qui leur passent 
par la tête. Quand ils se seront 
convaincus que, sans lui, ils ne 
peuvent rien faire de bon, alors 
il interviendra, et Ja paix sera vé- 
ritable. \ 

Non! vous dis-je, cette guerre 
n'est pas iminorale ! Elle est desti- 
née à moraliser l'humanité, en lui 
rappelant qu'elle ne peut se passer 
de Dieu, et qu'avant de songer à 
jouir de ses droits, elle doit prati- 
quer et remplir ses devoirs. Le 
voyage de retour est un peu long, 
et ainsi en est-il de la guerre. 

Celle-ci ne deviendrait immo- 
rale que si l’Allemagne tirait avan- 
tage de ses crimes; et si da haute 
finance cosmopolite conservait le 
bénéfice des profits immoraux faits 
sur les fournitures de guerre. Mais, 
avant la fin, je crois que Dieu trou- 
vera bien moyen de mettre ordre 
à cela. 

UX SAUVAGE. 


mme 

Le soldat russe, par décret du 
comité révolutionnaire, est main- 
tenant dispensé de la politesse en- 
vers ses supérieurs. Les affaires 
n'en vont pas mieux pour cela, 
comme 1 est facile de s'en con- 
vaincre par les nouvelles déconcer- 
tontes que laisse filtrer la censure. 
La révolution déchainée n'est pas 
chose si paisible qu'on vouluit le 
laisser croire. 


Avec ses 


t-Rédemp- 
Le doctenr E. Simard, élève des ‘spé 


ù “ 
res 


vingt 


es 


Providence de St, Bri 
parfaitement organisé 
aux enfants GARCÇONS et FILLES 
cours élémentaire <omplet et pu 
désire, 
totri Le 
Régine ont toutes leurs diplômes de 
uaires, GARÇONS rt MILLES, Je ten 
nécessaire pour les 
leur première communion. 
jigne d’après les méthodes les Plus ré 
licentes la musique à 
chant et l’élocution sont Sous Ja di. 
reetion 
pensionnat comble une 
grande dans l’enseignement, 
est trés modéré. 
fants et nous les formerons à Ja vertu 
Atout en leur donnant l'instruction n6. 
cessaire au succès, ‘ 


de donner a s 
7 AUX enfants me 
5 Pro- 

gramme scolaire Comprend. : 


tous les Cours d'études æ - 


l’école séparée, en 
en français. 
Les petits garçons au-dessous 


Anglais 


Î 
. de onze ans y sont admis, 
Pour renseignement: 


particulien 
s'adresser à la. Ben 


Révérende Mère Supérieure 


PENSIONNAT DE ST-LOUs 


SASK. 


Sous la direction des Sœurs de Ja 


euc (France) eg 
POur donner 


a Si on 
un Cours supérieur, Jos inst 
Nous acceptons des pension. 


bien Préparer à 
On ensei. 
et la peinture. Le 
d’habiles institutrices, Le 
lacune bien 
Le prix 
Confiez-nous vos en.: 


| 


AGADEMIE ET PENSIONRAT 


|| DE NOTRE DAME DE SION 


| 
| 


nn 


PRINCE ALBERT, Sask, 


Voustrouverez ici une éducation sci. 
gnée, un cours d’études complet, une 
parfaite discipline etun milieu idéal 

Le cours d’études comprend le cours 
complet adopté par le gouvernement 
de la Saskatchewan, de plus : 

Le français est enseigné 
dans toutes les classes, 

Leçons de musique, de peinture, de 
dessin, de travaux à l'aiguille, de dac. 
tylographie et de sténographie, 


Pour les conditions et autres ren- 
seignements s'adresser à la 


Rév. MERE SUPERIEURE 


Collège d'Edmonton 


dirigé par les 
PERES JESUITES 


Cours classique et cours 
commercial. — Prépare à 
toutes les carrières : sacer- 
doce, droît, etc., et conduit 
à l'immatriculation et aux 
degrés de bachelier —Pros- 
pectus et renseignements : 
| 
Rev. PERE RECTEUR | 
Collège des Jésuites 
Edmonton Alberta 


AVIS IMPORTANT.—Les Pilule: 
Rouges pour les Femrmes Pâieset Far 
bles ne sont jamais veudues autrement 
qu’en boîtes contesant 50 pilules ; J5- 
mais au.l0Q £liles portentau bout ée 
chaque boîte ]a signature del ê 
GNIÉ CHIMIQUE FRANCO-AME 
RICAINE (limitée) et un numéro dt 
contrèle. / 

N'acceptez pas d'antres pilnles que 
l'on vous dirait être les Pilnles Rouges, 
où d’autres produits que l'on vous recom- 
manderait comme étant aussi bons. 


a COMPA- 


dues de porte en porte. 
Le prix des Pilnles Rouges pour ler 


es Pâles et Faibles est de 50 cen- 


tins la boîte, six boîtes pour $2.50, chet 
tous les marcharids de remèces, OU € 


voyées franco par. ] + 
CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE 
(limitée),274, rue Saint-Denis, Mon . 


‘la COMPAGNIE 


Une b 


Ÿ émise ‘tout récem- 
se sgrieore deroit 


h e belle et bonne idée el 
S vive End que, ce 

ement par &i de la pr ovin- 
ec s'étende à tout ie Ua- 


D on out e 


Bd Qué 


de septembre prochain 
n monument à Louis 
sremier Gulon cancdicn. 
Ù asioi $ sera excellente de réali- 
| pu gate patrintique et religieux. 
ou ginmes USSUr és que toute 
M, clusse de n08 vaillants eudééour 
us catholiques de l'Ouest vou re 
: rendre part à cé beau mouvement 
Mc consrcrer officiellement a 
vreré Coeur. L'honvme doit ï eue 
dre C'honmasé du sol ü son Sous 
sauverain, ES Dieu. 
Iture, c’est toute la ter- 
qui pusse SOUS la 
qui S0€ iale de Jésus-Christ. | 
socier de non de Louis IT 
Bu où culte du  Sacré-C'oeur, 
érit A. dB. Viens, voilà une de 
es REUTAURES prisée es, comme CH 
non uni sets ic coup d'une 
inspiratton pertieulière, les grands 
mourenr de ltintce et du sol 
V'etee pis «ssurer lu survivance 
Blue, soi développement 
al ct freond, que de resserrer 
liens qe l'unissent au Créateur? 

ete pousce patrivtique writunt 
LE que relè eue mt se réuliser bientôt. 
É fuatre mois eucore de tons les 
jus du pays des délégués vien- 
Mont à Qurbee. en bonne vicille 
. Herre fran use, ‘agenouiller après 
messe solennelle, célébrée en 
din ar, por remercier Dieu des 
limfaits qu'il a ctachés an sol, 


Brain, ét CC 
ju 2 Agricu 
Le cœnadicnne 


1, leurs fils, leurs terres, leurs 
baux, Les Lonmes d'Etat sont 
| fmpuissan(s à arrêter l'effroyable 
re, impuissunts à écarter la 
une, dmpuissonts à faire lever 
Mi mûvir de blé, mais le Sacré 
eur peut tout et l'Agriculture va 
donner ox Suacré-Coeur.” 

np —— 


Le temps presse 


Li “n'y a pas un homme aujonr- 
hui au Cauada, comme dans tous 
M pays échelonnés autour du glo- 
De icrrestre, qui ne comprenne 
importance de la production agri- 
Mu De tous les pays d'Europe 
Aus arrivent des rumeurs de fa- 
ine et de désordre causés par le 
Muuque de vivres. On a pu dire 
ne qu'un grand pays de d’A- 
Mie du Sud, l'Argentine, 
ru producteur de produits agri- 
Bis, souffre aciucllement d’une 
Binice, non à cause de la guerre, 
5 Qui d'une inclémence de la tem- 
rature, 
Leri d'alarme a déjà été depuis 
| preeups jeté par Sir Thomas 
White, notre ministre des finances, 
AU Le répétait encore aux Com- 
MuS dans son discours du bud- 
Mt: 1 tant faire tous nos efforts 
QU augmenter la production 
Méiok. M. Caron, ministre d'a- 
Bécillure de la province de Qué- 
L n'a pas laissé d'équivoque sur la 
Réutin difficile que nous devrons 
Rent, envisager; tous ceux enfin 
Et Socupent de diriger l'opinion 
plie brêchent depuis long- 
ie euiateurs de faire 
arts pour jeter du 
ie pe Hs prêchent aussi 
18 forces Je retour à la 
uk du le monde le sait, 
Ent ne e le saura malheu- 
ns “ core Mmicux dans une 
Pas les bras stricte- 
Nas Pour faire rendre 
jui ee de produits 
ï jour hi, ‘ e l'an dernier. 
out le monde .à 
la E emprnd la situation. 
f nis l'ont comprise 


eq Pine de recrutemént 
Fee de l'autre côté dela fron- 


S por 
Fe nr le service d'outre-mer. 


le et et bonne idée U = 


€ 
€ 


ur se consacrer au Sacré-Corur, 


Fa ut qu'ils ont organisé une | . 


“ d remplacer vaille -qué: | L 
‘Dombreux cultivateurs | à 


ment était voué à un fiasco certain ; 


confirmer notre 


les évènements sont venus bien vite 
appréhension, |: 


comme nous avons pu le lire dans 
les dépêches américaines de la se- 


maine dernière. 


"Nous devrons donc 


CEssa ver 


d'augmenter notre production agri- 
cole avec beaucoup moins d’agri- 
cuteus que le pays n’en possédait 


Van dernier. 
9 —_———— 
Le temps et les récoltes 


nous 


avons été favorisés ces der- 


nières semaines, les semailles ont 


élé poussés très activement. 


Tout 


le ‘blé est actuellement en terre et 


dans beaucoup  d'endroits 


mence à lever. 


con)- 
Les cullivateurs 


préparent la terre pour leur récolte 


d'avoine. 


Il est encore 1rop tôt pour Cva- 


luer la superficie ensemencée 


en 


blé, mais on croit qu'elle accusera 


une légère diminution sur 1916. 


Le Dimanche des Grain 
Growers 


A sa dernière convention an- 
nuelle, l'Association des Grain 
Growers de la Saskatéhewan avait 
dévidé qu'un dinanche par anné 
serait désigné connne le “Diman- 
che des Grain Growers”. Le bu- 
reau des directeurs à fixé son choix 
sur dimanche prochain 27 inut, A 
cette occasion, il y aura dans Îles 
Gglises protestanter des «lisconrs ap- 
propriés. Le produit des collectes 
qui seront faites ira en grande par- 
tie à Ja Croix Rouge. 

Les étrangers ennemis et la 
main-d'oeuvre agricole 


Afin de remédier à la situation 
de a main-d'œuvre agricole dans 
quelques districts de la Saskatche- 
wan, les sujets ennemis qui se 
trouvaient internés dans des camps 
de prisonniers ont commencé à 
être dirigés vers notre province et 
mis à la disposition des fermiers 
qui requièrent leurs services. le 
premier contingent a été ‘envoyé 
a Vantage. 

Ces hommes sont sous la surveil- 


Jance de la police montée; ils de- 


vront se présenter une fois par 
mois au poste le plus rapproché de 
la police montée. 

Environ 400 étrangers de da 
Saskatchewan travaillent actuel- 


- [lement à Sidney Mines, Nouvelle- 


Exosse. 


CR 
La situation agricole en An- 
gleterre 


Les rapports sur la situation 
agricole en Grande Bretagne sont 
presque partout décourageants. Les 
plus anciens eultivateurs n’ont pas 
souvenauce d’une autre année sem- 
blable à celle-ci. Les semences 


ont été retardées et le rendement 


a été pauvre; l'automne a été plu- 
vieux, J’hiver rigoureux et le prin- 
temps a eu touies les caractéristi- 


Avec la température idéale dont 
| 


en — 


Détachez « cec 


situation & 


teurs attendaient encore un 
ment favorable pour planter ieurs 
pommes de terre. 
retard. 


en nombre d'ici trois mois. 


l'Argentine est de 
République professe la religion. ca- 
tholique ei son président doit être 
catholique. 


le dressoir de votre. femme : 


Un homme de Cincinnati nous 
‘dit comment enlever avec les doigts 


les cors et les durillons. . 

Aïe! On entendraït moins sou- 
vent ce cri de douleur, si les cita- 
dins que les cors font souffrir vou- 
laienit suivre de conseil que leur 
donne une autorité médicale “de 
Cincinnati. 

Quelque gouttes de “Freezone” 
appliquée, ditelle, à un cor ou un 
durilon fait cesser immédiatement 
toute douleur et mpeu de temps 
après le cor ou le durillon sèche et 
s’enlève sans difficulté. 

L'homme de l'art ajoute que 
“Freezone” sèche immédiatement 
et ne détériore pas l'épiderme. 
Avec une petite bouteille de “Free- 
zone” qui coûte peu de chose, vous 
ferez disparaître tous les cors et 
les durillons qui vous font sout- 
irir. Maintenant que 123 talons 
heüuts sont à la mod:, des niilians 
de {enrnes américaines vont ac- 
cucillir avec joie cette bonne nou- 
velle. 

Si votre pharmacien n'a pas 
Freezone en magasin, dites-lui de 
vous en procurer une petite bou- 
icille. 


ques du mois de décembre. On 
cspère encore cependant que la 


améliorera si le temys 
peut se mettre au chaud vers, la 
fin de mai. 

La superficie semée 


seta pas considérable cotte année. 
Pour l’avoine, on ne peut évaluer | de remèdes de première qualité, et tou 
encore, et quant à l'orge elle n'est it 
pas en faveur. 


Au milieu d'avril, les cultiva- 
ma- 
Tout est en 


A cause du manque de fourrage 


pour ie bétail, les animaux de fer- 


ve seront considérablement réduits 


a —————— 
La population catholique de 
7,883,000. La 


Le meilleur élément 
Pour le pain et les gateaux, C'est notre 
fameuse farine de première qualité 
Empire Patent 
Cook's Pride 


Vous verrez quechaquesac donne beau- 
coup plus de pain et de biscuits, bien 
blanes, d’un goût délicieux et pur, que 
toute autre farine 6n vente. On oublie 
le prix mais on se rappelle la qualité 
de notre farine. 


THE ONE NORTHERN MILLING Go. 


"Tr. 242. Casree Posral 238. ‘168 AUE 0. 
J. EE HALLAM 


1 et placezle. sur 


” 


‘Nous: avons à vendre le meilleur 
lot de 


|fPercherons et d’Etalons de 
“louage (Hackney) de 
tout l'Ouest 


Livrets de service d’étalon, prix 35e. 
“Lien notes” d'éleveurs, 50c le cent 
- Conditions faciles et garanties 
“Vous pouvez correspondre en 
français 


J. H. GRAHAM 


Coin de l'Avenue G et 21me Rue 


Saskatoon, Sask. 


Le 


tique 


vousdes. 
imita- 
tions 
vendues 
d'après 
les 
mérites 


du 
Liniment 
Minard 


Minard’s 
Liniment 
Co., L18 


2 ice 2Bcts. hé 
RTS are 


3! 
—— à} 


anroe ss ch ÉE 


Meilleurs remèdes 


et moins cher 


Si nus prix n'étaient pas plus bas 
que ceux des autres il vaudrait encore 


en blé nelja peine de venir acheter vos remèdes 


chez nous. 
Notre principe est de ne vendre que 


es nos affaires se maintiennent su 
cette base. 

De plus, comme nous vendons beau 
coup nos remèdes n'ont pas le temps 
de vieillir. 

Dussiez-vous payer plus cher qus 
vous ÿ regagneriez encore wais. 
Vous payez moins eher. 


The Rexall Drug Store 
Chas. McDONALD 


Pharmacien et Opticien. 
Avenue Central Prince-Albert 


117, rue Rivière Ouest 
ON PARLE FRANÇAIS 


DIN ANT 


Le charbon propre et ne produisant 
pas de mâchefer. Le meilleur pour 
poêles de cuisine et fournaises 


$7.50 LA TONNE 57.50 
Téléphone 2228 
THE PRINGE ALBERT FUEL GO, LTD 


MONUMENTS er PIERRE 
TOMBALES 


Prix de $S10 
et plus 


Catalogue gratis 


SASK, MARBLE and 
CONSTRUCTION 
G0., LTD 


119, 8e Rue Est 


IH. A GUILLET ET FILS 
7” Marcelin, Sask. 


ENTREPRENEURS PEINTRES 
ET 'TAPISSEURS 
Satisfaction garantie 
PRIX MODERES 


DE LA 
 LAITERE 


€ Dans 
‘conditions, 
LU Llravntitt sus propriétaires . 
Venez examiner cette. 


.s 
: 


.martout parce : :: 
Ecrémeuse ou. demandez. notre : | 


des centaines d’ épreuves faites dans &r mauvaises aussi Lien a 


l'Ecrémeuse Lily s'est révélée :.à mrueure de toutes. 
… .-btient toute’le crème: . 


que Se 
ÆL' Ecrémeuse. Hi a 


Méfiez- . 


Du 16 avril 1917 jusqu’à nouvel ordre nous paie- 
rons les prix suivants pour le gras de crême à votre sta- 


tion. 
Gras de crème douce - - -  ADcts la Ïb 
Gras de crème aïigre No. 1 - - 37ctslalb 
Gras de crème aigreNo.2 - - 34ctslalb 


THE PRINCE ALBERT CREAMERY CO., LTD. 
Prince-Albert, Sask. 


et nee 


ne 


QUAND VOUS VOULEZ DE LA FARINE 


_vous voulez de la bonne farine, de la farine qui a 
vieilli comme il faut dans un endroit convenable, 
de la farine sèche, bien aérée et exempte d'odeur.. 


QUAND VOUS ACHETEZ DE LA FARINE 


chez nous, vous êtes sûr d’avoir votre marque fa- 
vorite dans les meilleures conditions possibles. 


PARA ER nm ent | 
. (3 


NOUS VENDONS DE LA FARINE 


du grain et des. fournitures de toutes sortes pour 
les poules, mais rien autre chose. 


J. A. KLEIN 


102, 8ème rue Est Téléphone 2701 


Eee nee Sin de pme a ai 


D. COUCHILIN & CO. 
MARCHANDS D'ANIMAUX, A COMMISSION ET AGENTS 


Clambre 10, Xdifice Exchange. Marché aux animaux, St. Boniface, 
Téléphone “au bureau, Main 5712 


Nous sommes en relations avec les Cies les plus solides de St Paul, 
Chicago, Montréal et Toronto. Les clients qui désirent expédier des ani- 
maux à quelques-uns de ces centres, peuvent le faire sans frais addition- 
nels. Les consignations sont sous notre surveillance, et nous y voyons 
avec diligence. 


VENDEURS LE BETES A CORNES VENDEURS DE PORCS—Alex Miiler 
D. Coughlin, d. I. Coughlin VENDEUR DE MOUTONS—Pete Jordon 


J. 1. Armstrong 


| & Notre assortiment est très complet en fait de 
Habits, 
Vaisselle et de tout ce que l’on peut trouver dans 


Nouveautés, Chaussures, Epiceries, 


un bon magasin général. ; 


Nos prix sont modérés 


Nous apprécions votre visite. Nous payons le 


plus haut prix pour les produits de la ferme, les. 


voleilles et les fourrures brutes. 


Bakers I_.td 


Successeurs de 


G. R. RUSSELL et FRERES 
Prince Albert, Sask. 


11ème Rue Ouest 


TAILLEUR CIVIL 


Alex BRUNTON 2murum 


ROBES ET MANTEAUX 


DE TOUTE MODE 
POUR DAMES 


EDIFICE K. of C. 


Entace du théâtre Orpheum 


Avenue Centrale 
Téléphone 2004 


mm à 


Achetez comptant 


et économisez 


| Nous accordons-un escompte de 10 p.c. sur toutes 
les commandes de planches, lattes, châssis, porles, etc., 
quand vous payez comptant. Ceci est conforme aux 
traditions bien connues de. notre compagnie qui traite + 
toujours ses clients avec Hbéralité. U , .: 


THE 


| Lake imibes Co. 


:LIMITED 


| PRINCE- ALBERT Livres d'actualité : sur la guerre 


ET ENVIRONS 
La ligne du G. T. P. est ter- 


minée 


Jeudi dernier avait lieu à la gare du 
GT. P. à Prince-Albert, la cérémonie 
de l'achèvement de la ligne. Le mai- 


re Knox présidait. Le dernier elou 
fut enfoncé solennellement par “a 


jeune fille la plus populaire de la vil- 


le”, qui se trouvait être. en la cir-{ 


constance, Miss Q. Thomas. 

La compagnie du Grand Tronc se 
propose de commenter son service de 
trains le 24 juin. I v aurait un train 
chaque jour quittant Prince-Albert et 
un autre y arrivant. 


RE 


La maison des soldats 


Demain vendredi, 


retour du front. angle de 11 15ème rue 
et de la 1ère avenue ouest. en face Île 
théâtre Empress. A six heures du 
soir, un souper sera offert aux soldats 
de Ja ville et du district et à huit 
heures. les portes seront ouvertes au 
publie. 


Départ du 243e 


Te 24%e6 bataillon a anitté Prince- 
Albert pour l'Est lundi soir. C'est le 
troisième bataillon qui est formé au 
complet dans notre ville. L'embar- 
quement s'est fait snr le terrain mé- 
me de la caserne. Denx mille person- 
nes étaient venues assister à eve dé- 
part. Ja plupart pour faire Teurs 
adieux À des parents ou des amis. Le 
train s'arrêta trois minutes en gare 
de Prinee-Albert, où une foule consi. 
dérable s'était massée pour saluer les 
soldats à leur passage. 


À l’ordre du jour 


Notre jenne ami Aimé Falhum vient 
d'être J'ohiet d'une nouvelle citation 
à l'ordre du our. sa quatrième depnis 
qu'il est au front. Jn voici le motif: 

“Chef d'escouade énergique. hrave 
et frès hon grenadier. Au moment 
‘d'une contre-attaque. a maintenu cha- 
teun à son poste en dépit des grenades 
nombreuses qui tombaient dans {a 
tranchée. A contribué personnelle- 
ment ef pour une grosse part à en- 
‘raver la enprre-attaaque." 

Aimé Falhun ecnîre venir en per- 
mission à Prince-Aliert dans un mois. 


Notes Locales 


—Jeudi dernier. fête de ]'Asrension. 
S. G. Mer Pascal a administré la con- 
firmation aux enfants de la paroisse. 

Le même jour avait lieu à l'Acadé- 
mie de Sion la première communion 
de deux élèves, Marguerite Philion et 
Marie Guina. 

—Dimanche prochain. $S GG. Mgr 
Pascal se rendra à Saskatoon pour + 
administrer la confirmation. 

—\ujourd'hui.24, a lieu À l'Académie 
de Sion une vente d'objets de fantai- 
sie au profit de la maison. Tout le 
monde est cordialement inviré. 

—Ces jours-ei s'est tenn à l'évêché 
le conseil diccésain. sous la présiden-e 
de Mer Pascal. 

—M, Paul Plane, un réserviste fran- 
taïs de Saint-Georges. vient d’arriver 
en permission. Ce jeune Français, qui 
était parti dès le début de la guerre. 
a été grièvement blessé an bras Pt a 
dû passer dix-neuf mois dans les hApi- 
taux. Il est aujourd'hui bien rétu- 
bli. 

—M. A. Rousseau. de a Banque d'Tfo- 
chelaga. est en ce moment à Prince- 
Albert, retour de Ponteix; ii partira 
ces jours-ci pour Howell, où il doit 
prendre charge de Ja nouvelle suceur- 
sale de Ja bandmne. 

—HLe TR. P. Danis. curé de a cathé- 
drale, est de retour de son voyage à 
Rochester. - 

— Notre compatriote TJ. A. Brault est 
parti lundi pouc Montréal, 

—M. et Mme Stephen Jaspard. de 
la maison Maclean. font part de la 
naissance d'un garcon. Jacques. 


AVIS 


Ce magasin est le quartier général 


pour les fameuses marchandise 
vantes: Matelas Ostermoor. Fapi 
goleum. Bibliothèques Macer, I 
graphes Edison et Columbia, et 


gs 


UN BUFFET DE CUISINE 


aura lieu l'inau-; 
guration de Ja maison des soldats de | 


mal 


Eu 


Nous sonunes heureux d'annoncer à 
ceux qui aiment la littérature de 
iguerre que le R. P. Panhaleux vient 
de recevoir un gros envoi de livres de 
[oe genre, du Comité Catholique de 
Propagande ‘française à VETrTAnger. 

Ces Hivres qui ont pour auteurs Îles 
écrivains religieux et politiques les 
plus éminents de France.otfrent nn très 
grand intérêt à cause de la vitalité des 
questions qu'ils traïtent. . 

Tout veux qui désirent recevoir quel- 
ques exemplaires de ces livres peuvent 
s'adresser au R. ?. Panhaleux. à l'6- 
vêché de Prince-Albert. 


Nos écoles 


A une assemblée libérale tenue à 
j Proadviev. Yhonorable Martin a parlé 
assez Jonguemenr de la question sto- 
aire. I a exprimé le regret au'on 
soulève le cri de races et de langues à 
fune époque où tous los citovens du 
pays ont tant besoin d'être unis. 

Parlant de la pénurie des institu- 


teurs. le premier ministre a dit: "Si; 


les conditions présentes continuent, 
nous aurons peut-être à émettre cette 
iannée un millier de permis. Je nai- 
me pas à le faire, mais nous devons 
tenir nos évoles omertes, même. s'il 
faut pour cela x installer des maitres 
qui ne possèdent pas des qualifications 
de première classe”. 


Le R. P. Jeannotte, O. M. I. 


Nous apprenons avec vif regret 
que le Rév. Père JE. Jeannotte. 
O.M.L., eurt de la paroisse du Sa- 
eré-Cœur d'Ottawa, a été tué same- 
di dernier dans un pénible accident 
d'automobile, non loin de Mont- 
ral. Le R. P. Jeannotte était bien 


connu dans la capitale. IT fat suc-! 


cessivement professeur et supérieur 
au juniorat du Sacré-Cœur. puis 
curé de la paroisse : il fut aussi pen- 
dant trois ans maître des novices 
oblats à Lachine. 


Antony Morin 


Nous apprenons avec reuret la 
mort, en France de M, Anthonv 
Morin, autrefuis de Wauchope, 
Sask.. comnis des postes sur la H- 
Jane du €. NX R. Régina-Prince- 
Albert. Ce jeune Français, tris 
lestimé de tous ceux qui l'ont con- 
nu. avait répondu à Fappel de son 
pass dès le début des hostilités, 

Le cercle local des Artisans ca- 
nadiens français de Régina, dont 
le défunt faisait partie, à transmis 
à la famille l'expression de sa 
svmpathie et décidé qu’un service 
serait chanté pour le repos de son 
âme. M. Morin était aussi un 
membre actif et dévoué de l'A. C. 
F. C. 

——_—__——— 4 — 

Les classes de service militaire 


D'après Ja joi de la milice du Ca- 
nada la population apte au service 
se divise en quatre classes: Tère 
lune, célibataires de 18 .à 30 ans; 
2ème elosse, ctlibataires de 30 à 45 

ans: Sôme classé. hommes mariés 
{sans famille) de 18 à 45 ans: 
fème classe. hormnes mariés avec 
famille. L'appel militaire régu- 
lièrement doit se faire selon cet 
ordre. 

Sont exemptés: les ministres et 
let sous-ininistres (fédéraux et pro- 


Nettoyage de la 
s sui- maison 
s Con- 
’hono- 
ce. 


Si vons avez fini de 
nettorer votre mai- 
son. nnl doute que 
vous aurez besoin de 
rideaux ou de tapis 
pour os chambres, 


Nous sommes sûrs 
qu'en exXatuinant no- 
ire stock bien assor- 
ti, vons trouverez 
exactenient ce que 
vous cherchez à des 
prix que vous serez 
heureux de parer. 


VOYEZ NO- 
TRE GRAND 
CHOIX DE 


TAPIS CON- 
GOLEUM 


des 


HNEW 


11 ÿ a un avantage réel à acheter 


la laine et des teintures des nôtres, 
Nous avons la bonne fortune d’en 


‘s Los ts ee TN a LT 


ñ 
u 


ü 


vinciaux), les juges, le clergé, les 


employés de télégraphe en fonc- 
tion, les percopteurs du revenu, les 
gardiens de prison et d'asile, les 


engagés de la marine, les policiers 
let pompiers, les professeurs 


de 
{collèges et d'universités, et les ins- 
tituteurs des ordres religieux, les 
infirmes, les fils uniques de veuve, 
les pilotes et apprentis-pilotes, les 


personnes appartenant à une secte 
religieuse qui leur défend Ja 
guerre. 


Les Etats-Unis envoient neuf 
régiments d'ingénieurs en 
France ‘ 

Les premières troupes que les 
Etats-Unis fonuruiront aux Aid 
se composeront de neuf régiments 
retire soit 12,000 hommes. 


particulièrement compétents dans 
île service des chemins de fer. Le 
recrutement se-poursuit activement 
let de contingent partira aussitôt 


que possible, 
re ————— 
La question scolaire au Mani- 

toba 

La Liberté à publié le rapport 
détaillé des délégués 
français à lu dernière couveution 
des commissaires d'écoles du Ma- 
nitoba. Ce travail, tres intéres- 
Sun, fait ressortir l'organisation 
qui règne chez les nôtres de la pro- 
jvince voisine, en matière scolaire. 
let lès avantages qu'ils en ont re- 
tirés en cette circonstance. 


La main-d'oeuvre féminine 
dans l'Ouest 

Le problème de la main-d'œu- 
vre féminine en Saskatchewan 
est devenu si strieux que les autu- 
rités sont obligées de prendre des 
mesures pour remédier à la situa- 
uor. 

L'état de guerre a occasionné 
une grande demande de femmes 
dans les fabriques de munitions ct 
dans des bureaux pour prendre }a 
place des hommes enrôlés. Ceci 
s’est fait au détriment de la classe 
des servantes qui souffre d'une 
véritable pénurie. Aussi le bureau 
du Travail provincial se propose- 
t-il d'organiser, ‘à l’époque des 
excursions de moissonneurs, des 
trains spéciaux pour les femmes 
et les jeunes filles de l’Xst désireu- 
ses de venir nous prêter main- 
forte. 


ETITES ANNONCES 


ms 


FORGERON—On demande un bon 
forgeron capable de ferrer les chevaux 
et de réparer les charrues. S'adresser 
à À. WHISSELL. EDAM, Sask, 


A VENDRE.— Automobile. 38 I.P. 
en très bon état, et 3 démocrates de 
seconde main. Prix raisonnable el 
bonnes conditions de paiement. <a- 
dresser à Mme EE. FORESTIINK 
DUCK LAKRE, Sask. 6-2 8-6-17 


FOIX ET AVOINE A VENDRE. en 
petite ou grande quantité. mil, ray 
gras, foin sanvage, S'adresser à l'é- 
curie D. LACERTE, 13ème rue ouest. 

21-6-17 


| 


tapis possédant la qualité de 
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canadiens : 
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TE 
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tenir un assortiment considérable et 
vous serez heureux si vous profitez 
de l’occasion qui vous est offerte 
dans ce rayon. 


‘ 
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_ Le marché aux bestiaux. 


|gères, $14.00 à $14:50; verr 


LES MARCHES 


aËs $7.00 à 


$8.00. : ‘ ‘- : s 
. | - | - “Voici les'prix du marché 
Prince Albert LETTRE HEBDOMADAIRE BOUVILLONS 


Winnipeg, 17 mai 1917 


BLE— choi ! à 11,50 
No. 1 DOFde ses ueseese 259| Les arrivages cette semaine .ont été Pa c D Pour boucherie $10,50 à SET 
NO. 2 nord. eee eee eeeeee. 256 |de 2.294 bêtes À cornes et 6,274 pores. o din 168.......,.,.... 88.00 à &e-p 
No. 3 NOM. ..sss..........281| 1 a eu une bonne affluence de bêtes | TCINAITES...,.,..,,,,,, 55.50 à ss 
No. + nord.............,.......280 {à cornes; le marché a été lent ‘pour TAURES — 7. 

AVOINE. ces cures veccees 0.55 toutes les classes de bœufs de bou- | De choix;pour boucherie 410,50 à 810,73 

ORGE. eee voue ausesceeeee. 0.75 |cherie, matis les femelles ont été bien | De choix pour élevage... 87.50 à $S 00, 

FOIN la tonne... ee10.00 | demandées. II y avait 700 bêtes à |Bonries..........,,,,.,, 85.50 à Séçe 

POMMES DE TERRE le minot....1.28 [U9Tues en vente hier et le marché na | VACHES— L 

BEURRE, la Ihre... 33 à 490 [êté très tranquille, spécialement pour [De choix, pour boucherie 49.3 à 

UEUFS. la douzaine...........…. oaoles bouvillons demi-gras. Les meil-|Bonnes.......,......,,, 6775 à 

BOEUR. Ja IiVl@ececceccccc il 0.15 leurs bouvillons de boucherie se sont |Passables......,.,,,,... 86.25 à 

PORC. Ja livre. 2222 017 l‘endus de $11.25 à #11.50. avec quel-|Ordinaires....,.......,., 86.00 à < 

MOUTON. In HiPéecccesccccceces, v.20 jîues-uns de choix extra autour de [Couserve........,.,.,,.,, 85,50 à 52 

? . $11.75. Les manufaciuriers de conser- |Laitières.......,.....,850.00 ès 
‘es ne veulent pas de bouvillons demi- Ÿ « ND ns 
Winni gras et un grand nombre de ceux-ci Ont ANIMAUX MAIGRES  (Stoekers anc 
peg gra £ € 1 feeders) 
été vendus comme animaux maigres [Te choix... .......... 87.50 à | 

BLE— de 59.00 à $9.254 Les taureaux. les | Bons... LIT T 60 à 
SRE 275 [Pets et les animmnx à conserve ne |Grdinaires.. "1 54,50 à à 
No. 2? nord.........,.... 572 ones vien vendus, de 15 4 25 sous PIS |A REAUX— 

No. à nord. | DE 567 lcher que la semaine dernière. NH De choix  . 
No 4 nord eu | Mercredi de 1x semaine dernière. | Le CROIK.........,,..,..$7.50 à £&5n 
dd... 58 après l'envoi de notre lettre. les pores Bons. DLLEEE EEE TETE à êns 

AVOINE—- choisis se sont vendus $15.85 et le ven-|Ordinaires.......,......, S à 
No. © CU. W.....…. :s1 dredi $16.00. Lundi, le marehé s'est BOEUFS— 

No, 3 € W_. ! ! RS pe ouvert ferme à ce prix, et mereredi. 1|De choix............... .88.00 à 
Nu. EL fourraee. Life iv avait une ivance de 25 sous par |Tons....,............... $6.00 : 
Strrrertsesessssse 9% fquintal, portant le maximuur lu prix |Ordinaires.............. 841.50 : 

URGE— yonr cette classe 7 $16.25.  AujouT- VEAUX— TT 
Nu. Bi ei eus 126 [d'aui jeudi, avec environ 1.400 pores €n [Te choix, légers... .... 9.00 à S1ran 
No. +4, 120 jee le marehé est ferme, En ue |Pesants....,....,..,.,...... 57.00 à See 
Fourrage. "II + [Ju vente ne soit pas Très  anfmée, |, Ne T NT A LEX " 

LIN EEE 105 Noirs nous attends à peu d'afliunve MOUTONS ET AGNEAUX— : 

Q LL ot nous comptons que le marché se Agneaux de choïix....$11.50 à 510.04 
No. 1 NX. WC... 308 linistitiendra ferne. Brebis de choïix......., $8,50 à $8,5 
Yo. 2 WC... 304 ituses. S10.00; pesartes, 2 flan: 16- D. COUGHTIN & CO. 


Les Semences sont pratiquement terminées 


CE QUE VOUS AVEZ A FAIRE MAINTENANT, C'EST PROTEGER VOTRE 
RECOLTE QUI POUSSE 


€ 1 
A ni k : un 


la Gloture 


est dd 


maintenant ER AR 
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VOULEZ VOUS UNE CLOTURE DE CHAMP OÙ DE FOIN 2... 
NOS PRIX DEFIENT TOUTE CONCURRENCE. 


Achetez votre Fil de fer barbelé 


pendant que vous le pouvez, aux prix 
d’aujourd’hui.——Rappelez-vous qu'il 
a augmenté; mais pour vous rendre 
MS service, comme d'habitude, notre in- 
tention est de tenir nos prix réguliers 
pour une brève période encore. 


RE CE ET PV RS QUE 


RS ENT RRETTENE AUTRE 


RS 


Nous avons un fil de fer barbelé léger de deux points, galva- 
nisé, que nous vendons $3.75 le rouleau de 80 perches.— 


HATEZ-VOUS, SI VOUS AVEZ BESOIN DE CLOTURE. 


Nous avons aussi les lignes ordinaires: Lyman 4 points galva- 
nisé, Lyman 4 points peint, Gledden 2 points galvanisé.— 


DEMANDEZ NOS PRIX, 


le Hardware Co. Lit. 


Leask 


Shellbrook 


MC 


CLRETA 


MATELAS 


Douze qualités différentes de matelas, 
fabriqués dans une manufacture qui 
s'est fait une loi de la literie propre. 
Chaque matelas que nous vons vendons 
est absolument garanti fait avec des 
matériaux de Ia meilleure qualité, de 
fabrication soignée, et bon marché. 
Les prix sont ° 


fr 6450 à $45.00 


VOITURES D'ENFANTS 


Nous avons notre vaste assortiment 
de voitures d'enfants. Les caractéris- 
tiques, cetfe année, sont leur apparen- 
ce soignée, Jeurs excellents ressorts et 


leur bon marché pour $S2 5 
L] 


la qualité. 


a. 


KES 


CEST RTL 


TOUT A FAIT SPECIAL 


5 40 
Coupons de manufacture, de 10 à 1° 
verges, vepant d'arriver. MRideaux, 
étoffes de tous modèles. Un lot va- 


‘dans votre maison sauvera des mil- 
liers de pas et votre femme aura le 
sourire en faisant son travail qui aura 
été réduit de moitié avec un buffet 
moderne. Le plus beau choix que 
nous ayons jamais eu en étalage 
Venez les voir. 


: AVEZ-VOUS ENTENDU 
Le 
Edison 


Nouvel 


Venez l'entendre... 


Loellner Sons, 


AMEUBLEMENT COMPLET POUR LA MAISON 


L ” Prince-Albert -. Plusieurs excellents modèles, tous 


1ère Avenue ouest, 


à 


lant de 25 à 30 sous la 17c 
verge pour, la verge......- : 
Autre lot valant de-40 à 50 sous 


la .vérge.................. 25e 


D I . 7 CT mn verge, pour … .. ; 
4 D AO | Venez de bonne heure, il n'y en aurë 
8 ! pas longtemps ” 


Avez-vous vu nos dernières nouveau- r ii 
tés, les divancttes Kindel? Elles font. RANTE 
le plus confortable lit double la nuit Dai anti de ; 
et le plus élégant sofa le jour. EC RATE Lontments-tout 

anne ou l'argen 
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| des PRIX MODERES.. > 
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